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F&ArW«3> IL-A SOMME 

UN VILLASg TRANSFORMÉ EN CENTRE RAViTAILLEMëNl liUKISSB 

L'inquiétude grandit parmi les indus-
tries et les populations de notre région 
littorale devant la crise ,ëu combustible 
devenue de plus en plus grave. Cette cri-
se est de nature, si elle n'est pas promp-
tement enrayée, à porter une atteinte pro-
fonde à la production et à la vie nationale 
elle-même. 

Après tant d'appels aux pouvoirs pu-
blics restés depuis cinq mois sans réponse, 
après tant d'atermoiements et de temps 
perdu sous le couvert de notes plus ou 
moins réconfortantes ajournant les solu-

■ tions nécessaires, l'Union générale des 
Syndicats girondins, dont nous avons pu-
blié la lettre au Ministre des travaux pu-
blics, met en pleine lumière, avec son 
énergique franchise habituelle, le double 
aspect du redoutable problème : la crise 
des prix, qui atteint un degré d'acui!é 
sans précédent; la crise des quantités, 
qui, aujourdhui, menace d'être plus re-
doutable encore. 

L'écart massif des prix entre les régions 
tributaires des charbons importés et cel-
les autorisées à utiliser des charbons fran-
çais s'accuse sans cesse davantage. No-
tre port et son hinlerland immédiat paient 
maintenant le « tout venant» sur la base 
de 103 fr. 50 au déchargement (et l'on 

' sait dans quelles proportions ce prix s'ac-
croît pour les livraisons a domicile ou à 
l'usine), alors qu'a Carrriaux, où il est 
d'un rendement du moins égal, il coûte 
33 fr.; à Graissesac, 30 fr.; à Commentry, 
29 fr. seulement ! Une barrière infran-
chissable empêche ces charbons français 
(limités à des zones administratives de 
desserte dans le but de ne pas surcharger 
le- trafic ferré) de dépasser Agen. Résul-
tat : des quantités d'usines de notre ré-
gion, no pouvant plus tenir le marché 
avec ce formidable handicap, ont déjà ra-
lenti leur production; certaines ont même 
suspendu leurs opérations. Si celles qui 
travaillent pour l'armée peuvent encore, 
en quelque mesure, récupérer sur leur 
prix de vente à l'Etat la majoration de 
leur prix de revient, il n'en est pas de 
même des établissements travaillant pour 
la clientèle civile. Contre leurs concur-
rents autorisés à recevoir des charbons 
français, la lutte est devenue impossible. 
C'est le cas, pour les briqueteries, les tui-
leries les grandes verreries bordelaises, 
que la pénurie des bouteilles rendrait 
plus que jamais nécessaire ûe maintenir 
en activité et qui vont se voir obligéès; 
elles aussi, d'arrêter leur fabrication. 

Rien encore, malgré d'énergiques ap-
pels, n'a été mis en œuvre pour réaliser 
le seul remède pratique possible : l'exten-
sion aux houilles industrielles de la péré-
quation proposée pour les charbons do-
mestiques, laquelle, il faut bien le dire, 
n'est elle-même pas, a cette heure, com-
plètement au point. Avec tous ces retards, 
on en est venu à scinder l'industrie fran-
çaise en deux groupes : celui qui peut 
continuer à produire et celui qui doit y 
renoncer. C'est là une des raisons pour 
lesquelles « la crise de la vie chère, dont 
l'exagération des prix du combustible est 
un des facteurs directs, s'aggrave en Gi-
ronde de laçon particulièrement inquié-
tante. » 

Mais, à côté dé celte situation déjà si 
pénible, un nouveau danger apparaît plus 
menaçant encore. Même aux prix exces-
sifs auxquels on est obligé de payer le 
tharban anglais, il devient de plus en plus 

difficile de s'en procurer. A la fin d'octo-
bre, les stocks sont très inférieurs a ce 
qu'ils devraient être normalement à cette 
époque de l'année. 

Sans parler des difficultés de toutes 
sortes auxquelles on est en butte pour que 
les licences délivrées ne soient pas, com-
me trop souvent, acheminées sur des ports 
anglais qui n'affrètent pas pour Bordeaux, 
si les arrivages se ralentissent, c'est que les 
importateurs, taxés pour l'achat à la mine 
et pour le fret à des taux qui n'excèdent 
pas les charges réelles, supportent, en ou-
tre, pour les surestaries, uniformément 
taxées à 3 fr. 50, des débours parfois pres-
que décuplés. Ce n'est point qu'on mette 
aujourd'hui plus de temps à obtenir une 
place à quai, mais la « journée de loyer » 
du navire a augmenté dans des propor-
tions énormes qui ne correspondent plus 
au prix invariable de la taxe, puisque au 
lieu de 3 fr. 50 il faut compter, dans cer-
tains cas, jusqu'à 25 et même 30 fr. par 
tonne ! Tel navire déchargé dans notre 
port: a entraîné pour l'importateur une 
perte totale de 70,000 fr. ! 

Comment, donc récupérer cette perte, 
puisque le public a, d'après la taxe, le 
droit de ne payer du chef » surestaries » 
que 3 fr. 50 ? Le commerce, en présence 
des dommages qu'il subit en important 
des quantités cependant insuffisantes, est 
donc conduit (la revue du marché anglais 
en fait foi) à la;sser, pour ne pas faire d'af-
faires à perte, en grande partie inutilisées 
le? licences qui lui ont été accordées dans 
des proportions déjà si réduites. Certaines 
administrations et quelques services pu-
blics de la Gironde comprennent si bien 
la situation qu'ils offrent d'utiliser eux-mê-
mes ces licences en prenant à leur charge 
les frais réels. Mais le consommateur or-
dinaire n'en peut faire autant, En sorte 
que les quantités disponibles pour lui se 
raréfient un peu plus chaque jour. 

Le remède déjà maintes fois demandé 
aux pouvoirs publics consiste dans la subs-
titution à la quotité fixe prévue pour les 
surestaries d'un ((ballant» périodique qui 
serait établi officiellement suivant l'évo-
lution des conditions locales. C'est une 
plaisanterie que de dissimuler sous une 
taxe constante plus ou moins fantaisiste 
les frais réels à subir. Il faut bien, en fin 
de compte que quelqu'un les paie. 

Bordeaux et les ports de l'Atlantique, 
qui ont rendu et rendent encore au pays 
tout entier des services si considérables 
pour le ravitaillement de centres même 
très éloignés de nous, se voient donc en-
tièrement sacrifiés au profit des régions 
de l'intérieur, qt: jouissent ainsi d'un trai-
tement de fa«veur injustifiable devant l'é-
galité des charges nationales. La crise est 
arrivée à un tel degré qu'il n'y a plus un 
instant à perdre. L'heure n'est plus aux 
déclarations dilatoires destinées à rassu-
rer l'opimon. Ce qu'il faut, ce que nous at-
tendons, c'est une action prompte et déci-
sive. 

Paul FrtANK. 

Dix Navires Scandinaves 
coulés depuis samedi 

Copenhague, 2 novembre. — Depuis sa-
medi, les Allemands ont torpillé dix na-
vires Scandinaves, dont six norvégiens. 

Nos éditions bordelaises ont raconté 
sous ce titre : « Du Danger des Lettres 
anonymes, » une lamentable histoire. Une 
brave femme, digne de toute'estime,-est 
mariée, mère d'un joli petiot; le mari est 
prisonnier en Allemagne. Une lettre ano-
nyme vient lui dire que sa femme le 
trompe. Il flétrit la malheureuse et la me-
nace de lui retirer son enfant à son re-
tour. Désespérée, la pauvre femme de-
vient folle. L'enfant est à la charité pu-
blique. 

Quel est le plus vil de l'auteur de la let-
tre anonyme ou du censeur allemand qui 
l'a laissée passer '. Il n'y a pas de distinc-
tion à faire. Tous deux ont des cœurs bo-
ches. Par malheur l'état d'âme qui inspire 
de pareilles ignominies n'est pas une ex-
ception à cette heure". 

La guerre qui a enfanté dans le sang 
des héros de tout âge et de toutes condi-
tions; qui nous a donné des miracles de 
sacrifice, de résignation, de beauté morale 
et qui'a exalté toutes les vertus, la guerre 
a fait remonter des bas-fonds de l'âme, 
toute la lie et la sanie que certains exem-
plaires d'humanité peuvent contenir. On 
reste confondu devant tant de bassesse4ex-
tra va séc — à celte heure ! 

Vous vous en cloutez, oui; muis*à rece-
voir les confidences des gens bien placés 
pour être édifiés, on mesure avec stupeur 
le développement donné par la guerre à 
l'industrie des lettres anonymes. Les dé-
nonciations calomnieuses d'Allemands ou 
d'embusqués, les accusations immondes de 
crimes ou délits contre le patriotisme sont 
légion, naturellement. Elles sont enca-
drées de saletés sur la vie privée de celui-
ci ou celle-là; surtout d'outrages et de me-
naces à l'égard de ceux qui détiennent une 
part importante ou minime de l'autorité 
publique. C'est une avalanche de papiers 
honteux. 

II y a des gens, c'est clair, pour qui les 
temps que nous traversons ne sont qu'une 
occasion propice de l'aire crever l'abcès 
de leurs rancunes, de leurs jalousies, de 
leurs envies. Ils espèrent, au milieu des 
préoccupations de l'heure, infecter à leur 
aise le voisin, avec impunité. 

Les journaux sont la proie de ces ma-
nœuvres. Il va de soi que les journalistes 
sont personnellement au-dessus de ces 
misères. Toujours sensibles aux bons pro-
cédés, ils sont cuirassés contre les mau-
vais. Mais on les assassine de dénoncia-
tions, d'invitations à traîner Y... et Z... 
dans la boue. » Qu'attendez-vous donc?... 
Vous avez peur des responsabilités ? » 
nous écrivait' récemment un courageux 
anonyme. En voilà un qui les comprend, 
n'est-ce pas ? les responsabilités ! 

De bons esprits nous promettent après 
la guerre une France épurée et passée à 
la flamme. Acceplons-en l'augure. Mais 
que les braves gens se liguent dès à pré-
sent contre les fripouilles et qu'ils les exé-
cutent à l'occasion : ce sera toujours ça de 
pris sur l'âge d'or ! 

P. B. 

En quelques minutes, cette nouvelle fît 
le tour de Tombcuctou.,Elle était partie du 
fort Bonnier, où un marchand de Kabara 
l'avait annoncée au tirailleur Moussa Kèïia, 
qui allait porter un pli au fort Hugueny. 
Moussa, en traversant le marché, l'avait 
criée aux vendeuses de kolas, qui l'avaient 
aussitôt hurlée aux quatre coins de la pla-
ce. Bien avant le tirailleur, elle arrivait 
dans le quartier de Sankoré, à l'autre extré-
mité de la ville. Lorsque Moussa franchit 
la porte du fort Hugueny, Makam Diakité, 
le planton de service, lui demanda : 

— Est-ce vrai que le caporal Samba 
Diallo est revenu de la grande guerre ? 

— Je l'ai vu. Il n'a plus qu'une jambe... 
. Mais Samba Diallo était encore à Kaba-
ra, et, seuls, les laptots du Niger'-l'avaient 
aperçu. „. \. 

Au marché de la viande, où grouillait 
une multitude de Maures cheveius, de 
Touaregs voilés et armés, on ne parlait que 
de l'événement. Les âniers et les chame-
Jiérs avaient abandonné leurs bêtes dans 
les ruelles avoisinantes, et couraient de 
groupe en groupe pour demander des dé-
tails sur l'arrivée de Samba Diallo. Les 
moussos, qui revenaient des mares, inter-
rogeaient les vendeurs de galettes et de 
karité. Chose extraordinaire, les commer-
çants marocains sortaient de leurs maga-
sins et questionnaient les passants! On se 
souvenait bien du caporal Samba Diallo, 
qui était parti à la guerre avec les premiers 
contingents que l'on avait dirigés sur Kati. 
Ce jour-là, quel enthousiasme et quelle dé-
solation, dans le camp des tirailleurs ! Cris 
de joie des hommes, lamentations des fem-
mes... Depuis, les légendes les plus extra-
vagantes s'étaient accréditées parmi les in-, 
digènes. L'éloignement de la France,, le 
manque de nouvelles, la réserve que les 
européens observaient quand, de fâcheuses 
dépêches étaient affichées à la poste, entre-
tenaient les noirs dans une agitation cons-
tante. A les entendre, leurs fiis, leurs frè-
res, leurs amis ne devaient pas revenir. 
Certains jours, cependant, l'espoir renais-
sait. On assurait que les tirailleurs rever-
raient prochainement Tombouctou,'et qu'ils 
entreraient dans la ville, suivis de méha-
ras chargés de leur butin. Alors, comme 
aux temps de Carthage, les terrasses se 
pavoisaient de femmes qui avaient endossé 
leurs boubous de fête et qui faisaient de 

grands gestes vers l'horizon circulaire, 
A la longue,a les femmes des tirail-

leurs s'étaient resignées. Grâce aux dis-
tributions de mil, de viande et de sel-que 
l'administration militaire leur faisait régu-
lièrement, elles ne souffraient d'aucune 
privation. 

Samba Diallo arrive ! S rmoa Diallo 
arrive ! 

Dans une galopade éperdue, toutes les 
moussos couraient vers le fort Bonnier en 
répétant ces trois mots magiques. Déjà, la 
place du marché était noire de monde. 
Déjà, on ne pouvait plus traverser le car-
refour où aboutissait la piste de Kabara. 

Pendant ce temps, Samba Dialio ne sa 
hâtait pas du tout d'arriver. Encadré d'une 
escorte d'âniers et d'enfants, il était assis 
sur un minuscule bourriquot qu'il s'effor-
çait de talonner de son unique pied. Au 
grand étonnement de ses admirateurs, il 
fumait une longue pipe de porcelaine pein-
te. Un vieillard gigantesque et demi-nu 
guidait, derrière lui, un autre âne sur le-
quel on avait solennellement arrimé ses 
trois musettes, bourrées d'objets les plus 
hétéroclites. Le cortège cheminait depuis 
deux heures, et. Samba ne paraissait pas 
impatient d'apercevoir les minarets de. 
Tombouetou. De temps en temps, il arrêtait 
sa caravane pour recevoir les hommages 
des marchands de bourgou qu'il rencon-
trait. Avec orgueil, il montrait à tous sa 
jambe de bois, qu'il brandissait en se ren-
versant sur l'échiné de son baudet. 

Un méhariste du fort Hugueny lui cria s 
— Dépêche-toi! Toute la ville t'attend... 
O joie ! Etait-ce possible? Par prudence, 

Samba jugea bon de ne pas se presser. Il 
y aurait ainsi plus de monde, son arrivée 
serait plus triomphale. Malgré les objur-
gations de son escorte, le tirailleur se laissa 
tomber dans le sable de la piste, en décla-
rant qu'il avait besoin de repos. 

Il était parti de Kabara au petit jour... 
A deux heures, seulement, il déboucha sur 
la place du fort Bonnier, qui était vide. A 
midi, la foule s'était dispersée. 

Et Samba Diallo, consterné, pénétra dans 
la citadelle, cù le sergent de garde lui de-
manda, non sans humeur, pourquoi il avait 
mis huit heures peur franchir les sept ki-
lomètres qui séparent Kabara de Tom-
bouctou. 

FRANZ TOUSSAINT. 

OBSESSION 

V. 

— K'ayftJ pas peur, les Boches, c'est le sargent qui appelle son chien. 
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Le Torpillage du*larina 
LE «MARINA» A ETE TORPILLE 

SANS AVERTISSEMENT 

New-York, 2 novembre. — Les déclara-
lions [ailes aujourd'hui par les survivants 
du vapeur n Marina n, qui ont été débar-
qués à Cork, prouvent de la façon la plus 
absolue qu'aucun aveitissement ne fut 
donné par le sous-marin, et que le torpil-
lage constitue, en raison des circonstan-
ces, un lâche et sauvage assassinat. C'est 
l'explosion de l'eng n qui lit comprendre 
à beaucoup d'entre eux le danger qu'ils 
couraient; la plupart ne virent même pas 
le p'rate; c'est le cas, notamment, d'un 
des principaux officiers, nommé Smith. 
En revanche, un anicr, Robert Preston, 
prétend en avoir vu deux, qui furent éga-
lement apeiçus par un quartier-maître Ce 
dernier v t môme le sillage de la torpille 
Deux explosions successives" se produisirent 
à bord, mais comme le paquebot avait été 
atteint par le milieu, il est possible que 
la seconde soit due à l'éclatement des 
chaudières. 

De même qu'ils ne prévinrent pas leurs 
victimes, les Allemands ne firent rien 
pour assurer leur sécurité. Le froid était 
intense, la mer complètement déni- n 
Un des officiers, le lieutenant Smith, dit 
avoir vu le second lieutenant Hobertson 
Écrasé entre un des canots et le flanc du 
navire; le chef mécanieen Mac Donell, le 
boulanger et le cuisinier furent noyés. 
Néanmoins, les hommes purent mettre les 
chaloupes à la mer et y embarquer. Mais 
plusieurs d'entre eux, dont le capitaine, 
fuient noyés au cours de l'opération. Une 
demi-heure environ après que les chalou-
pes eurent quitté le bâtiment, le « Mari-
na » se brisa en deux et coula. 

Les malheureux naufragés durent pas-
ser près de vingt heures dans les chalou-
pes non pontées avant d'être recueillis, 
par hasard, à bord d'un vapeur anglais. 
La nouvelle du sinistre était restée incon-
nue jusqu'au moment où ils furent ren-
contrés, les opérateurs de La T. S. F. 
n'ayant pas réussi, en raison de la des-
truction des appareils par l'explosion, à 
envoyer des signaux de détresse. 

Le capitaine convient également avoir 
été en communications par T. S. F. avec 
I' « U -53 », qui coula plusieurs navires sur 
la côte américaine. 

Le déchargement du M Deutschland » a 
commencé à midi; il apporte une cargai-
son de produits pharmaceutiques évaluée 
à 5 millions de francs et un volumineux 
courrier pour le comte Bernstorff, ambas-
sadeur d'Allemagne. 

L'impression du public américain eST 
que le sous-marin a eu une deuxième fois 
la chance de pouvoir effectuer sa traver-
sée, mais qu'il n'aura pas cette chance in-
définiment. On fait surtout remarquer 
que le « Deutschland » n est pas revenu 
depuis juillet et qu'il n'est donc capable 
de faire la traversée que quatre fois par 
an, ce qui n'est pas beaucoup pour un 
service commercial. 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS N'IRONT 
PLUS A BALTIMORE 

New-York, 2 novembre. — A propos de 
l'arrivée du sous-marin «Deutschland» à 
New-London, les Allemands, ici, disent 
que, dorénavant, les sous-marins n'iront 
plus à Baltimore puisque les approches 
de New-London sont beaucoup moins dan-
gereuses, étant donnée la présence des 
sous-marins américains dans ces eaux, où 
les Anglais n'oseraient jamais mettre de 
filets, dé peur de mettre en danger les 
vaisseaux de la marine des Etats-Unis. 

L'Arrivée triomphale 
du Pirate « U-53 » 

Amsterdam, 2 novembre. — A son ar-
rivée en Allemagne, 1' « U-53 » a été l'ob-
jet d'une magnifique ovation, et toute la 
presse s'unit pour féliciter son comman-
dant, le capitaine Rose, de la nouvelle mé-
thode de guerre navale qu'il a inaugurée. 

Son voyage de retour, au cours duquel 
il coula de nombreux bâtiments, dura 
vingt jours. On croit que le capitaine Rose 
recevra l'Ordre pour le Mérite. 

La Politique américaine au sujst 
des Torpillsgss n a pas chargé 

Washington, 2 novembre. — M. Lan-
sing, secrétaire d'Etat, a déclaré que la 
campagne présidentielle n'affectera en 
rien l'enquête au sujet des attaques con-
tre les navires marchands par les sous-, 
marins : 

« La politique du gouvernement, a-t-il 
dit, au sujet des sous-marins, reste ce 
qu'elle était à l'occasion du torpillage du 
« Sussex » en mars dernier. On ne pren-
dra pas de décision avant d'avoir reçu 
la version allemande des attaques contre 
le « Marina » et le « Rowanmore ». Le gou-
vernement demande que les dépositions 
des survivants soient câblées immédiate-
ment. New-York se demande si le « Mari-
na » n'était pas armé de canons. Toutefois, 
l'opinion des milieux officiels est qu'on 
n'admettra pas la thèse allemande que les 
navires armés pour leur défense soient 
considérés comme navires de guerre. » 

LE « DEUTSCHLAND» 
est arrivé aux Etats-Unis 

LA TRAVERSÉE 
New-York, 1er novembre. — La traver-

sée du « Deutschland » a duré vingt et un 
jours. U apporte une cargaison de produits 
pharmaceutiques et de matières colorantes 
d'une très grande valeur. Les vingt-cinq 
hommes d'équipage sont en bonne santé. 
Le capitaine Kcenig déclare avoir eu très 
mauvais temps pendant la traversée. (Ra-
dio.) 

L'ARRIVEE 
New-York, 2 novembre. — New-London, 

où le « Deutschland » est arrivé, est un 
port du Connecticut, situé à environ 150 
kilomètres à l'est de New-York. L'appari-
tion du sous-marin de commerce a causé 
infiniment moins de sensation que son ar-
rivée en juillet dernier à Baltimore; il 
convient surtout de signaler que le 
« Deutschland » était attendu. Les officiers 
du service de santé, malgré les règlements 
fédéraux, ont permis au sous-marin de 
passer la quarantaine sans visite. L'équi-
page a été transféré à bord du « Wille-
had », du Norddeutscher Lloyd. Il se com-
pose de vingt-cinq hommes. Cest, à deux 
exceptions près, le même que celui qui 
Effectua le premier voyage. Un des nou-
veaux marins est un garçon paraissant 
hgè de quinze ans. 

Aussitôt arrivé, le capitaine Kcenig a 
réuni un certain nombre de reporters amé-
ricains et leur a fait un récit de son voya-
ge, qui n'a, d'ailleurs, rien de sensation-
nel. Le seul fait intéressant est que le 
lous-marin dut rester immergé pendant dix 
heures dans la mer du Nord, par suite de 
la présence d'un nombre considérable de 
bateaux de guerre anglais. 

Vapeurs coulés 
Copenhague, 1er novembre. — Le vapeur 

norvégien « Eika » est arrivé à Nerresund-
by ayant à son bord un équipage composé 
de douze hommes du vapeur danois « Sil », 
qui a été coulé par un sous-marin alle-
mand/ 

Lisbonne, 1er novembre. — Le navire 
norvégien « Tromp » a été coulé. 

Londres, 1er novembre. — Le vapeur 
britannique « Rio-Prrahy » a été coulé; trei-
ze marins ont été débarqués, une chaloupe 
manque encore. 

Londres, 2 novembre. — Les vapeurs 
norvégiens « Caerloch » et « Ravn » ont été 
coulés. Les équipages ont été débarqués. 

L'Allemagne s'apprête 
à an formidable Sursaut 

Amsterdam, 2 novembre. — L'Allema-
gne prépare un nouvel et gigantesque ef-
fort. Les Allemands eux-mêmes s'atten-
dent à uns levée en masse. E organisateur j de cette mesure est le général Groener, 
le nouveau ministre des munitions, qui 
est muni à cet effet de pouvoirs très éten-
dus. Le général a été reçu le 31 octobre 
par le kaiser et le chancelier. Cette entre-
vue est très commentée. 

L'état-major allemam se montre, en ef-
fet, très préoccupé des premiers résultats 
obtenus sur la Somme et sur la Meuse 
par les préparations d'artillerie des alliés, 
et, bien qu'il ne puisse être question d'une 
crise de matériel, au moment où Macken-
sen et Faikenhayn démontrent encore sur 
le front roumain la valeur de leurs moyens 
d'offensive, la c îérence a étudié toutes 
les mesures susceptibles de suppléer à 
l'affaiblissement progressif des réserves 
d'hommes par une augmentation propor-
tionnelle des engins de guerre, et spécia-
lement de l'artillerie lourde à longue por-
tée. 

Actuellement, d'ailleurs, une grande pro-
pagande est menée en /.Hemagne, notam-
ment par la presse, en faveur d'une fabri-
cation beaucoup plus intensive de muni-
tions et de canons,' car on craint la supé-
riorité de plus en plus grande de l'Entente 
en matériel de guerre, et que cela n'ait 
une influence décisive sur le cours de la 
guerre. 

Les hommes de l'arrière du front de-
viennent chaque jour moins nombreux, 
car on les envoie dans les tranchées; les 
hommes âgés de plus de quarante-sept 
ans, ainsi que les femmes, vont être beau-
coup plus employés pour la fabrication des 
munitions et des canons, et l'établissement 
d'un départemen' spécial pour les muni 
tions est la conséquence de ce-projet. 

I La seconde est celle de la Pologne. Les 
gouvernements de Vienne et de Berlin 
préparent une décision d'apparence sen-
sationnelle. Ils n'attendaient sans doute 
que la constitution définitive du ministè-
re Kœrber pour la publier. Ils savent 
que M. Sturmer, premier ministre russe, 
a l'intention de parler prochainement de 
la Pologne à la Douma; ils tiennent a le 
devancer. A la suite d'une entrevue avec 
le général Rcseler, gouverneur de la Po-
logne, une délégation polonaise est partie 
pour Berlin et Vienne; elle est présidée 
par le prince Radziwill et a été reçue sa-
medi par le chancelier. Un prince prussien 
recevrait le titre de vice-roi ou de régent, 
pour donner un semblant d'unité au 
royaume. Le comte Sfurgkh s'était op-
posé de toutes ses forces à cette solution.-
On comprend maintenant les attaques 
dont il était l'objet et les éloges dont on 
couvre son successeur. 

La troisième question dont le grand 
conseil de guerre allemand s'est occupé 
est. celle de l'offensive en Orient. Les 
correspondants télégraphient, en effet, 
avec la permission de la censure, que de 
grands événements militaires ou diplo-
matiques se préparent entre l'Allemagne 
et la Russie. Cette troisième information 
est la continuation du bluff par lequel 
l'Allemagne essaie do faire-croire à la 
possibilité d'une paix séparée. Les événe-
ment militaires en question sont loin de 
se produire, et les événements diplomati-
ques n'ont jamais existé que dans l'imagi-
nation des agents de la propagande alle-
mande. 

Les Funérailles de l'Aviateur 
Boelke 

Zurich, 2 novembre. — Le corps du cé-
lèbre aviateur allemand Boelke avait été 
transporté à Cambrai, où un service funè-
bre a eu lieu. Les funérailles solennelles 
de l'As» allemand ont été célébrées hier, 
à Dessau. 

Dangereuses Epaves dans la Mer 
du Nord 

Bergen, 2 novembre. — Les capitaines 
arrivés à Bergen déclarent que les épaves 
de navires torpillés ou incendiés par les 
pirates allemands flottent dans la mer du 
Nord, et constituent un péril pour la na-
vigation; de nombreuses collisions sont 
signalées. 

Après le Mat naval du Pas de Salais 
Un Destroyer allemand 

réfugié à Zeebrugge 
Flessingue, 2 novembre.— Un destroyer 

allemand très endommagé a cherché un 
abri dans le port de Zeebrugge; son équi-
page aurait été en| îyé à Kiel pour être 
transféré sur une autre unité. 

Obsèques de Marins allemands 
Amsterdam, 2 novembre. — Les corps 

de trois officiers et vingt-sept marins al-
lemands morts des suites de blessures re-
çues pendant le combat naval dans le Pas 
de Calais, ont été transportés de l'hôpital 
de Zeebrugge dans les dunes situées à 
proximité, où ils ont été ensevelis. 

Les Incidents du Reichstag 
et la Presse allemande 

Genève, 2 novembre. — On mande de 
Berlin : 

« Le public allemand a suivi avec le 
plus vif intérêt les débats sur la censu-
re au Reichstag. La presse de gauche es-
time que cette fois ils promettent des ré-
sultats positifs. 

» La <( Bcersen Zeitung » demande la 
prolongation des séances plénières au 
Reichstag. 

» Le « Berliner Tagblatt » va plus loin 
et demande que le Reichstag ne soit pas 
ajourné avant qu'une solution ne soit 
donnée. 

» M. Scheidemann publie dans le « Vor-
waerts»'un article sensationnel, mettant 
le gouvernement devant l'alternative, soit 
de protéger les libertés civiques contre 
les autorités militaires, soit de démis-
sionner. 

« Si la sozial-demokratie était un parti 
» gouvernemental, écrit M. Scheidemann, 
» elle aurait cessé de l'être depuis samé-
» di dernier. Si l'énergie du Reichstag et 
» la sagesse des dirigeants ne nous appor-
» tent pas de changement dans notre sys-
» tème qui soit selon les désirs du peu-
» pie, alors ce que nous avons vu samedi 
» ne sera qu'un lever de rideau. » 

« La « Gazette de la Croix » écrit au su-
jet de cet article, que M. Scheidemann 
parle déjà avec l'assurance d'un futur 
chef d'un parti gouvernemental. » 

Un Grand Conseil impérial 

GUILLAUME ET SES LIEUTENANTS . 
S'OCCUPENT DE LA NORVEGE, 

DE LA POLOGNE ET DE LA RUSSIE 

New-York, 2 novembre. — Les jour-
naux américains reçoivent de leurs cor-
respondants allemands des informations 
sur le grand conseil que Guillaume II, 
ses ministres et ses principaux lieute-
nants viennent de tenir. 

Voici les principales questions envisa-
gées dans ces conférences : La première 
est celle de la Norvège, contre laquelle 
le gouvernement allemand parait décidé 
à poursuivre son chantage jusqu'à ce 
qu'il ait obligé ce pays à laisser les sous-
marins évoluer librement dans ses eaux 
territoriales. 

Raids de Zeppelins 
au-dessus de la Côte de Norvège 

Christiania, 2 novembre. — Ces derniers 
jours, des zeppelins ont croisé à plusieurs 
reprises au-dessus des eaux territoriales 
norvégiennes, et lundi dernier une esca-
dre de huit zeppelins a survolé Hinna, à 
2 kilomètres de Stavanger. 

La démission de Eîit 
LA POLITIQUE ITALIENNE NE CHANGERA 

PAS 

Interviewé par un de nos confrères, M. 
Tittoni a, déclaré : 

« La politique italienne, ainsi que celle 
de tous les autres alliés, n'est pas à la 
merci d'un gouvernement ou d'un ambas-
sadeur. Elle est immuable. Il (aul lutter, 
lutter encore, et il (aul pour cela que tous 
les alliés soient unis en ce moment par 
le môme intérêt supérieur, et pratiquent, 
l'un vis-à-vis de l'autre, une politique de 
franche amitié et de cordiale conliance. 

» J'ai toujours expliqué mon œuvre dans 
cet ordre d'idées, et je quitte l'ambassade 
de Paris avec la joie du devoir accompli. 
Certes, je regrette de ne pouvoir servir 
mon pays d'ici, où j'avais tant de rela-
tions et d'amitiés précieuses, mais la pen-
sée que de Rome je pourrai travailler en-
core à l'union fraternelle de mon pays 
d'origine avec un pays que j'ai appris à 
connaître, à apprécier, à aimer, atténue 
mon regret. Ceci est l'espoir qui m'a été 
manifesté hier dans une entrevue tou-
chante par mon grand ami M Briand; 
ceci est aussi l'espoir que j'emporte avec 
moi, avec le souvenir émouvant des ex-
pressions que la presse parisienne a su 
trouver pour saluer mon départ. » 

LE COMTE GALLINA REMPLACERA 
PROVISOIREMENT M. TITTONV 

Paris, 2 "novembre. — On annonce à 
Rome que le Comte Gallina, président du 
commissariat de l'émigration, qui fut déjà 
ambassadeur d'Italie près du gouverne-
ment français, viendra provisoirement a 
Paris pour prendre la place de M. Tittoni, 
en attendant la nomination d'un ambas-
sadeur définitif. 

Le fait que cette mission n'est pas con-
fiée à un chargé d'affaires, indique l'im-
portance de la fonction.. On ne pouvait 
mieux faire que de choisir une personna-
lité au courant de l'échiquier diplomatique. 

Mort d'un Aviateur autrichien 
Berne, 2 novembre. — On annonce de 

Vienne la mort de Uaviateur Kenschel, 
qui comptait parmi les meilleurs avia-
teurs de l'armée autrichienne. 

Le Roi de Bavière à Varsovie 
Genève, 2 novembre. — Le roi de Ba-

vière a visité l'Université de Varsovie. Il 
a assisté à la messe et visité la forteresse. 
Le lendemain, il est parti pour Brest-
Litowsk. 

iiecuon préside 
aux 

M. Hughes veut la Paix 
avec Honneur 

New-York, 2 novembre. — Dans un dis-
cours qu'il a prononcé à Indiana, M. Hu-
ghes a déclaré que les Etats-Unis désirent 
la paix, mais une paix honorable : 

«Nous ne désirons pas-la guerre, a-t-il 
dit, mais nous entendons conserver le res-
pect de nous-mêmes. Notre pays n'aurait 
rien à attendre de l'avenir s'il ne jouissait 
pas de l'amitié du monde. On ne fait 
qu'inspirer le mépris quand on ne main-
tient pas ses droits avec fermeté et esprit 
de suite. Il n'y a pas de paix durable 
pour les peuples décadents. » 

LE VOTE DES FEMMES 
Londres, 2 novembre. — On^remarque 

l'importance du vote des femmes dans l'é-
lection présidentielle. Quatre millions de 
femmes ont voté. En général, les femmes 
d'ouvriers sont pour M. Wilson, celles des 
classes plus aisées sont pour M. Hughes. 
Le parti national féministe est contre M. 
Wilson, parce que celui-ci favorise le suf-
frage par Etat comme à présent, tandis 
que M. Hughes recommande le suffrage 
fédéral. 

LE GOUVERNEMENT INTERDIT 
LES FUNERAILLES PUBLIQUES DES 

VICTIMES DE L'« ANGHELIKI » 

Athènes, 2 novembre. — Le conseil des 
ministres, réuni hier soir, a fait appeler 
M. Stylianidis, président du comité des 
funéraUles des victimes du torpillage de 
l'« Anghetiki », pour lui faire savoir que 
la montée du convoi funèbre du Pirée à 
Athènes est interdite pour éviter une nou-
velle causé de surexcitation des esprits.-

L'AMIRAL DAR.Ï1GE DU FOURNET 
ORDONNE UNE ENQUETE 
*v 

,Athènes, 2 novembre. — L'amiral Dar-
tige du Fournet a ordonné des travaux en 
vue de sauver 1', « Angheliki » et d'amener 
le navire au Pirée afin qu'il soit examiné 
par des experts. 

LA PREMEDITATION ALLEMANDE 
Athènes, 2 novembre. — Le conseil d'ad-

ministration des corporations maritimes 
du Pirée avait, avant que le « Kiki-Issaia » 
levât l'ancre, avisé les armateurs du na-
vire du danger qu'il y avait à prendre la 
mer dans les circonstances actuelles. En 
effet, le capitaine d'un cargo-boat, qui ve-
nait d'Oran au Pirée, avait rencontré un 
sous-marin allemand qui l'avait arrêté.. 

Le capitaine du sous-marin déclara au 
cargo-boat : « Je ne vous coule pas cette 
fois, mais à l'avenir j'ai des ordres pré-
cis de ne laisser aucun bâtiment grec na-
viguer en Méditerranée. » 

La « Patris » fait observer que deux 
jours avant le torpillage de 1' « Angheli-
ki », le journal germanophile « Chronos » 
annonçait que les sous-marins allemands 
couleraient désormais tous les vapeurs 
transportant des volontaires à destination 
de Salonique. 

« Comment, se demande la « Patris », le 
« Chronos » pouvait-il connaître alors une 
nouvelle que les faits ont si promptemeht 
confirmée ? » (Radio.) 

LES TROUPES DE CONSTANTIN 
EVACUENT L'EPIRE ET LA THESSALIE 

Athènes, 2 novembre. — Le 4e corps 
d'armée grec s'est retiré de Janina à Arta. 
Toute l'Kpire grecque est évacuée par les 
troupes hellènes. 

Les Grecs procèdent également hâtive- . 
ment à l'évacuation de la Thessalie, où ils 
ne laissent que quelques détachements . 
appartenant à la gendarmerie. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 novembre. 

(79) 

La Fiancé 
PAR 

H- PORlGfU et Gh. VfiYRE 

VIII 

Choses et Autres 
(Suite.) 

Pierre se félicita' d'avoir eu le courage de 
Je priver de la présence d'Odile, alors qu'il 
aurait dù se reprocher d'avoir aussi sotte-
ment renvoyé sa fiancée. 

Mais 11 ignorait ce qui se passait dans 
l'esprit d'Odile, comme elle ignorait les in-
tentions généreuses de Pierre. 

Un maieniendu venait de naître entre eux. 
Et ce malentendu ne pouvait que s'aggra-

ver, parce que chacun cherchait à cacher 
4. l'autre ses vrais sentiments. 

Odile alla dans le cabinet de travail de 
Kermeur pour reprendre ses vêtements ci-
vils avant de quitter l'hôpital. 

André, grillant une cigarette, se prome-
nait les mains derrière le aos. 

Il venait de se séparer de son cousin, et 
gardait une tristesse de cet adieu. 

Mais quand il vit Odile, il bannit les som-
bres pensées qui l'assiégeaient, arma son 
visage d'un sourire de commande : 

— Eh bien ? 
A sa grande surprise, Odile fondit en 

larmes. 
I.a pauvre enfant, à bout de forces, s'é-

cria : 
— Je ne puis plus... Je ne puis plus... Pier-

re est méchant pour moi. 
André l'interrogea avec bonté. 
Odile, fidèlement, relata sa conversation 

avec son fiancé. 
— Ah I ah I dit André dont les lèvres se 

pincèrent. C'est ainsi ! Eh bien I Odile, de-
main vous ne viendrez pas. Vous ne vien. 
drez que tous les deux jours jusqu'à la fin 
de la semaine. Et ensuite, vous ne vous mon-
trerez à cet ingrat que deux fois dans la 
semaine qui suivra, puis une fois, et puis... 

— Et puis ? 
— Et puis, fit André de Kermeur, on ver-

ra. D'ici un mois, il y aura du nouveau. 
Mentalement, il calculait que dans un 

mois Falkeyn serait tout à fait rétabli, que 
le duel aurait eu lieu. 

La mort du capitaine von falkeyn ne fai-
sait pas l'ombre d'un doute pour lui. 

Ce bandit loyalement tué, il serait alors 
temps de tout révéler à Pierre, qui serait 
à. ce moment-là tout à fait guéri lui aussi, et 

qui apprendrait la vérité douloureuse en 
même temps que la mort de l'homme qui 

. avait déshonoré Odile. 
Cette pensée rendit joyeux le docteur. 
Il répéta : 
— Il y aura du nouveau et du bon, ma 

chère petite sœur. Tout s'arrange dans la 
vie... laissez-moi faire. A propos, comment 
va votre père ? 

— Hélas! toujours aussi absolu dans ses 
idées, aussi triste et aussi irrité. 

— Toujours furieux après moi? 
— Toujours. 
— J'irai le voir demain, puisque vous ne 

viendrez pas ici, et vous verrez qu'après 
notre conversation, il sera moins maussa-
de. Mais parlons un peu de vous. Comment 
vous sentez-vous ? 

— Bien, docteur! fit Odile rougissante, 
car elle comprenait à quoi André faisait 
allusion. 

— L'appétit ? 
— Faible. J'ai parfois des étourdi ssc-

me.nts... des faiblesses; je me sens soudain 
très lasse. 

— 11 faut réagir le plus possible. Prome 
nez-vous souvent dans le parc. Prenez des 
réconfortants... je vous ferai une ordonnan-
ce demain. Ne lisez pas trop, jouez du piano; 
distrayez-vous un peu... Mais la promenade 
surtout, la promenade. Je vais vous accom-
pagner jusqu'à l'auto. 

— Et Pierre? interrogea timidement Odi 
le. 

— Je vais aller le voir. Ne vous inquiétez 
pas pour lui. Dans quelques jours il sera sur gied. Ne pas vous voir demain lui fera grand 
ion. Vous verrez comme il sera aimable 

après-demain. Il est trop gâté, mais oui, 
trop gâté, et il en abuse. 

— S'il allait rester fâché?... 
André de Kermeur se mit à rire. 
— Ah ! que vous connaissez mal le cœur 

humain, petite Odile. Mais gardez cette 
charmante ignorance et nayez aucune in-
quiétude sur les sentiments de Pierre à 
votre égard. Votre absence n'amoindrira pas 
son amour... au contraire. 

Tout en plaisantant, André avait aidé 
Odile à s'habiller. 

Il la reconduisit hors de l'hôpital, à l'auto 
qui stationnait devant la porte cochère, et 
la mit en voiture après lui avoir respectueu-
sement baisé la main. 

— Demain, je serai à trois heures à Pen-
hoël, ne prévenez pas votre père de ma vi-
site. 

Il se rendit auprès de Pierre. 
— Dis donc, toi, espèce de nerveux, tu 

n'as pas fini d'attrister cette petite Odile 
par des réflexions saugrenues? Tu en veux 
à cette enfant parce qu'elle juge inutile que 
tu ailles à Penhoël aggraver la maladie de 
ce fou furieux de van Missen, atteint d'hy-
pocondrie à un degré extravagant. C'est un 
sujet très curieux que van Missen au point 
de vue médical, mais très inquiétant pour 
ceux qui l'approchent, et mademoiselle van 
Missen, qui le surveille, a beaucoup de sou-
cis — soucis justifiés, crois-le — à cause de 
son père, qu'elle devrait quitter le moins 
possible. Aussi, je t'en préviens, Je lui ai 
ordonne de ne pas <enir demain. D'abord, 
je vais à Penhoël voir son père, et il est né-
cessaire que sa fille soit là. 

— Odile no viendra pas? dit Pierre na-
vré. 

— Non... et tu ne la verras désormais quo 
tous les deux jours. Elle a un peu délaissé 
son pere depuis ton opération. Or, à pré-
sent, tu es tiré d'affaire, et il est juste qu'elle 
s occupe de l'auteur de ses jours, qui est au-
trement malade que toi. Tu ne vas pas t'in-
surger contre ma décision? 

— Non, mon cher André, Je ne suis pas 
égoïste à ce point, et mon amour pour Odile 
ne va pas jusqu'à exiger sa présence cons-
tamment près de moi, alors surtout que 
] apprends l'état alarmant de M. van Mis-
S 611. 
, — Et, continua André de Kermeur impi-
toyable, commo cet état ne fait quo s'ag-
"raverA ,SI ie 10 Juge nécessaire, dans huit 
jours Odile ne viendra te voir que deux fois 
par semaine et peut-être une fois. 

— Oh ! André... 
— Jusqu'à ce que Je trouve, dit le doc-

teur avec sévérité, que M. van Missen puis-
se être soigné sans danger par des mains 
étrangères. J'ai dit. 

Pierre courba la tête, résigné. 
7" C'est bien, lit-il avec effort, Je ne ver-

îai Odile quo lorsque tu le jugeras... 
,n'est nas lnoi a«i impose cette ab-

sence, c'est la nécessité. 
-j Je comprends bien. 
Pierre ne doutait pas naturellement que 

le récit d'André fût vrai, 
rite étUit à CClU lieues de soupçonner la vé-
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FRONT OCCIDENTAL 

angereux Secteur occupé 
NOTRE AVANCE SUR LE TRANSLOY 

Pans, 2 novembre. — En dépit de la 
pluie, de la brume et des bourrasques qui 
sévissent sur le front de la Somme, le sec-
teur Lesbœufs-Sailly-Saillisel demeure le 
centre d'une activité ininterrompue. 

'/•Syierce'. ; 

BanSiurt'«.S 
; /toute NÏ= 
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échelle: 
Qt Moulins 

. Chemin 

Nos troupes ont poursuivi, au cours do 
la nuit et dans la journée suivante, la série 
d'opérations de détails qui toutes avaient 
été couronnées de succès la veille, et elles 
ent encore réalisé des gains intéressants 
dans la direction du Transloy, menaçant 
ainsi de plus en plus ce village, qui est 
l'un des principaux points d'appui de la dé-
fense de Bapaume. 

Cette nouvelle avance est d'autant plus 
appréciable qu'elle a dû triompher de diffi-
cultés considérables, car le terrain conquis 
était criblé de nids de mitrailleuses, de t'or-
tins et d'ouvrages défensifs de toutes sor-
tes. La vaillance éprouvée de nos soldats 
et la science tactique de leurs chefs ont ré-
duit ce réseau de dangereux obstacles avec 
le minimum de pertes. 

Il ne s'agit là que d'actions locales li-
mitées à des secteurs restreints; mais el-
les sont néanmoins importantes par la 
continuité et la régularité de notre pro-
gression vers notre objectif. 

Il faut noter comme un symptôme très 
encourageant ce constant succès de notre 
effort. 

De même, un détail mérite d'être re-
levé : c'est le chiffre très élevé de 736 Al-
lemands capturés en moins de quarante-
huit heures, au cours de ces combats se-
condaires. 

Ce nombre de prisonniers est un signe 
évident de démoralisation de Fennerhi. 

On peut voir dans ces indices la preuve 
de l'incontestable supériorité matérielle 
et morale de nos troupes sur celles de 
l'adversaire, et ce fait est de haute im-
portance. 

11 devient fort rare, en effet, qu'une 
attaque allemande, si bien préparée qu'el-
le soit par l'artillerie, parvienne jusque 
sur nos positions, et lorsqu'elle y arrive 
exceptionnellement, elle n'en bénéficie 
pas; le bout de tranchée envahie est 
presque aussitôt repris. 

De notre çôté, au contraire, la très 
grande majorité des assauts que nous 
livrons réussit avec des pertes très mo-
dérées, sinon minimes, et nous gardons 
toujours nos conquêtes 

Ce sont là des résultats qui, sans être 
décisifs, doivent amplement suffire à cal-
mer notre impatience. 

COMMUNIQUES FR 
Dit 2 Novembre (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, malgré le mauvais temps persistant, nous avons, 
pendant la nuit, poursuivi nos avantages entre Lesbœufs et Sailly-Sailhsel. Nos 
troupes ont consolidé le terrain conquis, enlevé plusieurs points d appui et réduit des 
nids de mitrailleuses. 

Au cours de ces opérations, nous avons tait cent quatre-vingt-six prisonniers, 
dont huit officiers, ce qui porte à cinq cent trente-six le nombre des prisonniers 
capturés par nous deouis hier dans ce secteur. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, nuit relativement calme. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

JL>I a Novembre (83 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, une nouvelle opération effectuée par nous dans 
l'après-midi, entre LESBŒUFS et SAILLY-SAILLÏSEL, nous a valu un gain de ter-
rain appréciable et 200 prisonniers de plus. ™R Depuis hier, le total des prisonniers tiats par nous dans ces secteur atteint Ait), 
dont 20 officiers. Nous avons pris également une dizaine de mitrailleuses. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S Novembre (ÎO heures 30) 

La pluie a continué toute la nuit. Aucun événement important à signaler. 

Du S Novembre (SO heures 50) 

Rien à siqnaler aujourd'hui en dehors d'un bombardement ennemi dans les ré-
gions d'HEBUTERNE et D'ARRAS et de l'activité de notre artillerie au sud d'AR-
MENTIERES et au nord d'Y PRES. . '' '•":'• ' h Hier nos aviateurs ont \elé des bomoes sur un certain nombre de batteries al-
lemandes; un appareil ennemi a été contraint d'atterrir avec des avaries; un des 
nôtres n'est pas rentré. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 2 novembre. 

Rien de particulier à signaler sur le front 
belge. ♦ 

Cinq Avions boches descendus 
Nos Escadrilles harcèlenl l'Ennemi 

Paris, 2 novembre (officiel). — En 
dépit de la brume et des bourrasques 
qui ont sévi sur la plus grande partie 
du front, notre aviation de chasse s'est 
montrée active dans la journée du 1er 
novembre. 

Sur la Somme, l'adjudant Tarascon 
a abattu son septième appareil ennemi 
vers Moislains. Un de nos avions tri-
place a descendu le même jour deux 
avions allemands, qui sont tombés, 
l'un sur l'aérodrome de Metz-en-Cou-
ture, l'autre au Mont-Saint-Quentin. 

Dans la région de Verdun, un avion 
allemand a été abattu vers Mogneville-
en-Woëvre par l'adjudant Sayaret : 
c'est le sixième appareil descendu jus-
qu'à ce jour par ce pilote. 

Une de nos escadrilles a attaqué à la 
mitrailleuse une colonne d'infanterie 
ennemis vers Azannes et des trains 
vers Conflans et Mangienrces. 

Enfin, en Alsace, un de nos pilotes 
a attaqué quatre appareils allemands 
et abattu l'un d'eux qui s'est écrasé sur 
le sol près d'Altkirch. 

La Rentrée de l'Or 
Paris, 2 novembre. - C'est un chiffre 

magnifique que l'on enregistre cette se-
maine pour les rentrées d'or à la Banque 
de France ■ 70 millions de francs. La der-
nière semaine de l'émission de l'Emprunt 
aura été l'occasion de ce bel élan de pa 
triotisme, qui nous remémore la période 
la plus active du début de la campagne 
de l'or. C'est aux apports des banques pri-
vées, des postes et des Trésoreries, où tout 
ce qui fut reçu au cours de l'Emprunt 
avait été gardé jusqu au dernier jour, 
que l'on doit de constater aujourd'hui un 
apport presque double de celui de la se-
maine précédente. Ainsi, au cours des 
vingt-cinq jours de l'émission, 151 millions 
d'or ont été recueillis. 

Mort du Défenseur de Bitche 
Albi,. 2 novembre. — Le colonel Teys-

sier, l'héroïque défenseur de Bitche, pen-
dant l'Année terrible, est mort à Albi, où 
il était né le 25 août 1821, et où furent or-
ganisées, te 23 février 1913, de grandes 
fêtes comniémorntives, au cours desquel-
les le général Joffre. délégué par le gou 
vernement, lui remit la croix de grand 
officier de la Lénioii d'houneur 

Les Sursis d'appel des Membres 
de l'Enseignement 

Paris, 2 novembre. — Les mesures sui-
vantes ont été prises pour la mise en sur-
sis des membres de l'enseignement pen-
dant l'année scolaire 1916-1917 • 

1. Enseignement public . Mise en sursis 
d'office de tous ceux du service auxiliaire 
classe 1891. Mise en sursis, jar proposi-
tion du ministère de l'instruction publique, 
de certains membres de l'enseignement 
supérieur et secondaire et de quelques 
inspecteurs primaires t directeurs d'éce 
les importantes appartenant au service 
auxiliaire ou aux classes 1887 et 1888; 

2. Enseignement privé : Mise en sursis 
d'office de tous les hommes du service 
auxiliaire classe 1891. Mise en sursis, par 
analogie avec l'enseignement public, de 
quelques membres des établissements de 
l'enseignement supérieur ou secondaire du 
service auxiliaire ou des classes 18S8 et 
18S7. Les membres de l'enseignement pri-
vé doivent justifier de leur qualité aux 
inspecteurs régionaux des sursis. 

Les Engagements spéciaux 
Paris, 2 novembre. — La question a été 

posée de savoir si les engagés spéciaux 
dont l'engagement a été résilié peuvent 
être admis à contracter un deuxième en-

j gagement spécial. Les mesures suivantes 
viennent d'être adoptées à ce sujet: 

1° Les engagés spéciaux dont le contrat 
a été résilié en raison de leur inconduite 
ou de leur indiscipline ne sont en aucun 
cas admis à contracter un nouvel engage-
ment spécial. Us rentrent immédiatement 
dans la règle commune et doivent subir, 
le cas échéant, la contre-visite pnscrile 
par l'arlicle 3 de la loi du 17 août 1915 
(loi Dalbiez). 

2° Ceux dont l'engagement a été résilié 
en raison de leur inaptitude à l'emploi 
qu'ils occupaient peuvent contracter un 
nouvel engagement spécial pour un autre 
emploi dans un délai de quin;:e jours à 
compter de la date de la résiliation du pre-
mier engagement. S'ils ne contractent pas 
ce deuxième engagement, ils retombent, 
eux aussi, dans la règle commune et su-
bissent, s'il y a lieu, la contre-visite pres-
crite par l'article 3 de 4a loi précitée du 
17 août 1915. 

La Croix de Guerre 
Le Président de la République n revêtu 

de sa signature, à la date du 23 octobre 
1916, un décret modifiant les articles m 
11 du décret du 23 avril 1915 relatif à l'ap-
plication de ia loi du avril 1915 insti-
tuant une croix de guerre 

1! résulte du nouveau décret que, jus-
qu'au vote de la loi régularisant l'attribu-
tion des décorations faites au titre du dé-
cret du 13 août 1914, la croix de guerre 
pourra êtrt retirée par le chef de corps 
tant que le militaire restera sous les dra-
peaux, et par le ministre, si le militaire 
a été rendu à la vie civile, l'intervention 
au conseil de l'ordre de ra Légion d'hon-
neur ne devenant réglementaire qu'après 
le vote de cette loi. 

M. Wilson lance un Appel 
au Secours de l'Arménie 

New-York, 2 novembre. — Le président 
des Etats-Unis a lancé une proclamation 
officielle à la nation où, rappelant les votes 
successifs du Sénat et du Congrès sur la 
nécessité de venir en aide aux populations 
de Syrie et d'Arménie qui souffrent toutes 
les sortes de misères, de besoin et de dou-
leur, il déclarait, le samedi 21 octobre et le 
dimanche 22 octobre, jours consacrés à 
marquer la sympathie pour ces peuples en 
détresse et à recueillir sur toute l'étendue 
du territoire américain les fonds de secours 
nécessaires : 

» L'avis publié dans les journaux indi-
quait que ces quêtes devaient être faites 
dans 120,000 églises et que le vœu du Co-
mité américain de secours aux Syriens et 
aux Arméniens était de réunir 5 millions de 
dollars >; 

L'appel sigrré par le président Wilson 
et contresigné par le secrétaire d'Etat M. 
Lansrng constitue la confirmation officiel-
le par les neutres et par le président des 
Etats-Unis des atrocités auxquelles les 
Allemands ont permis à leurs alliés jeu-
nes turcs de se livrer sur les chrétiens de 
Syrie et d'Arménie. 

Sur le Front rosse 
Pétrograd, 2 novembre. — Les combats 

continuels qui se livrent sur le -front des 
armées de Broussiloff commencent à por-
ter leurs fruits. Sur la Naraïuwka, les po-
sitions prises par les Russes commandent 
maintenant la majeure partie des lignes 
formées par cette rivière et par le chemin 
de fer allant de Halicz à Brzezany. 

Dans le voisinage immédiat d'Halicz, 
les Allemands continuent à tenir ferme, 
mais pour pouvoir résister, ils ont été for-
cés d'amener à titre de renfort une de 
leurs divisions d'élite ; la troisième divi-
sion de la garde. Toutefois, en dépit de 
cet appoint, les Russes enveloppent lente-
ment, mais sûrement, les dernières défen-
ses d'Halicz. 

Les Russes ont également progressé 
dans la région de Vladimir-Wolinsky, 
où ils se sont emparés de lignes alleman-
des fortement défendues au sud de Swi-
ninchi. 

On constate d'autre part des signes de 
nervosité parmi les ennemis dans plu-
sieurs secteurs du front russe, et notam-
ment dans celui de Riga-Dvinsk. 

On ne voit pas clairement quel but vi-
sent les Allemands en faisa'nt preuve 
d'une nouvelle activité sur divers points, 
mais tout semble indiquer que les Russes 
sont en état de les dominer partout. 

Des deux côtés sont engagées des ma-
nœuvres de préparation en vue d'une nou-
velle et grosse offensive que les Russes 
semblent être' à la veille de déclancher, 
mais à laquelle aussi les Allemands pa-
raissent prêts à résister. 

LE TSAR A TSARKOIE-SELO 
Pétrograd, 1er novembre. — L'empereur 

et le grand-duc héritier sont rentrés du 
quartier général à Tsarskoié-Selo. 

L'Âid'3 des Eusses aux Roumains 
Londres, 2 novembre. — L'armée alle-

mande sur le front roumain, qui, comme 
on l'a déjà annoncé, a perdu un quart de 
ses effectifs au cours d'une offensive d'un 
mois, a un pressant besoin de renforts. 
L'aide russe continue n se manifesler très 
efficacement à l'égard de nos alliés, sur-
tout en artillerie et en munitions. D'un 
autre côté, la grande activité que déployè-
rent les Roumains pour organiser leurs 
positions de défense le_long de la ligne 
des montagnes aussi bien que dans le 
sud, rendra impossible tout nouveau pro-
grès des Allemands dans F. direction de 
Bucarest. • 

Ceux qui sont le mieux ô même de ju-
ger la situation militaire déclarent que le 
plan d'Hindenburg se trouve en grand 
dunger d'être ruiné par la soudaine réac-
tion de l'armée roumaine, qui, à l'aide des 
renforts puissants et des importants ap-
provisionnements en munitions reçus de 
Russ e pourra, dans quelques jours, se 
rencontrer avec l'armée de Falkenhayn 
dans des conditions plus favorables 

FRONT DE MACÉDOINE 

Succès anglais sur la Struma 
DEM1R-HÏSSAR SE TROUVE MENACÉ 

j- Paris, 2 novembre. — Les troupes bri-
*ïbnniques ont remporté un succès impor-
tant sur la rive gauche de la Struma; el-
les ont battu les Bulgares, enlevant d'as-
saut le village de Barakli-Dzuma, situé 
entre le fleuve et la voie ferrée au sud de 
Demir-Hissar; elles ont fait 315 prison-
niers. 

Leur offensive, ces derniers jours, leur 
avait permis de franchir la Struma et 
d'occujW, entre Sérès et Demir-Hissar, 
la région comprise entre la rivière et la 
voie du chemin de fer. Après avoir fait 
de grands efforts pour reprendre le ter-
rain perdu, les Bulgares, soutenus "de 
quelques contingents turcs, avaient été 
obligés à la retraite. 

Leur ligne de défense, très forte, sui-
vait les premières croupes du massif du 
Bozdagh, qui, le long de la frontière bul-
gare, couvre la partie nord des provinces 
de Serès et Drama. Dans le coude pro-
noncé vers l'ouest que trace la Struma 
à partir de Roupell, leurs tranchées re-
joignaient, le fleuve. Le gros village de 
Barakli-Dzuma, fortement organisé, for-
mait le plus solide bastion de leur défen-
se. C'est ce point important que les trou-
pes britanniques viennent d'enlever, en-
tamant ainsi sérieusement les lignes bul-
gares. 

L'enlèvement de Barakli-Dzuma décou-
vre Demir-Hissar à une dizaine de kilo-
mètres au nord et donne à nos alliés la 
maîtrise de la route qui, passant par le 
col de Rupel, mettait Serès en commu-
nication directe avec Demir-Hissar et la 
Bulgarie. Ce succès facilite une coopéra-
tion plus étroite entre Anglais et Italiens, 

désormais en liaison. Il va permettre uns 
avance au nord de la Struma et vers De-
mir-Hissar. 

LA SITUATION 
CLTJL 20 a,n 81 octotoro 

Sur le front de l'armée d'Orient, les 
opérations ont été. gênées par le mauvais 
temps d'une façon générale. Toutefois, 
l'activité est restée grande dans la ré-
gion de la Cerna où, le 26, les troupes 
serbes ont pris de vive force une hauteur 
au confluent de cette rivière et de la 
Strolisca. 

Le 29 octobre, les troupes françaises 
s'emparent du village de Gardilovo. La 
29 et le 30, les Serbes ont réalisé quel-
ques nouveaux progrès au nord de Veli-
selo et repoussé des contre-attaques: 256 
prisonniers sont tombés entre leurs mains 
à la suite de ces divers combats. 

Le 31, les Anglais, au cours d'une ac< 
lion offensive sur la rive gauche de la 
Struma, ont enlevé le village de Barakli-
Dzuma et ont fait 315 prisonniers. Us oni 
également repoussé quelques attaques 
dans le secteur Macukovo. 

Dautre part, le 25 notre cavalerie a 
occupé Koritza-Premli (Albanie du Sud) e\ 
est entrée en liaison avec des éléments 
de l'armée italienne venant de Vallona. 
Nous avons également occupé, le 26, dans 
la région à l'ouest du lac Presta, les ponts 
de Zvezda, les villages de Goîobrda et de 
Laisica et, le 30, le mo laslère de Sm« 
gierc. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OPFÎCSEL FRANÇAIS Paris, S Novembre. 

De la STRUMA AU VARDAR, rien à signaler en dehors d'une canonnade as-
sez vive, notamment dans le secteur du lac Doiran. 

Dans la REGION DE LA CERNA, le s troupes serbes ont repoussé plusieurs 
contre-attaques bulgares et réalisé de no uveaux progrès malgré une vive résistan-
ce de l'ennemi qui a subi des pertes sens ibles et laissé des prisonniers aux mains 
de nos alliés. 

A notre aile gauche, grande activité des deux artilleries. 
OFFICIEL EïRITTANrvIQLJE Londres, S Novembre 

Sur le FRONT DU LAC DOIRAN, l'artillerie a été active des deux côtés. 
Sur le FRONT DE LA STRUMA' nous consolidons notre nouvelle position d6 

Barakli-Dzuma. 
Notre artillerie, en coopération avec celle de la marine, a bombardé, le 31 oc-

tobre, les positions ennemies de NECHORI. 

OFFICIEL, SERBE Salonique, 1er Novembre 

Le 31 octobre, nous avons repoussé une attaque ennemie dans la région du 
VILLAGE DE BOUDIMIRKSE. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA CERNA, actions d'artillerie. Nous avons avancé 
quelque peu et enlevé quelques tranchées ennemies. Le village de Gradilovo est au 
pouvoir des Français depuis plusieurs fours. 

Salonique, S Novembre. 
Le 1er novembre, lutte d'artillerie sans action importante d'infanterie. 

que disent les Journaux 
LA PRESSION ALLEMANDE 

SUR LES NEUTRES 
Du Temps: 
Dans la tension de tous les ressorts alle-

mands en vue de l'Intensification de la pro-
duction du matériel de gue re, la diploma-
tie a son rôle, en agissant sur les neutres 
susceptibles de fournir à l'industrie alle-
mande les matrères premières dont elle a 
besoin. Les méthodes de guerre germani-
ques et le sentiment que les Huns moder-
nes sont capables de tous les crimes contre 
l'humanité, aussi bien que contre les trai-
tés, donnent au représentant du kaiser une 
sigulière puissance d'intimidation. Ces pro-
cédés déterminent la passivité des neutres 
devant les exploits des pirates teutons, qui 
ne ménagent ni les Américains, ni les Espa-
gnols, ni les Scandinaves, tirent toujours 
quelque profit matériel immédiat de leurs 
chantages et de leurs attentats. 

L'ELECTION AMERICAINE 
Du Journal des Débats : 
Le hasard semble avoir réuni, à la veille 

des élections présidentielles américaines, tou-
tes les circonstances propres à démontrer de 
nouveau le profond mépris de la marine al-
lemande pour les engagements pris envers 
les Etats-Unis comme pour toutes ses autres 
obligations Dix-huit mois bientôt se seront 
passés depuis la catastrophe du « Lusitania ». 
La seule réparation de ce crime qui ait eu 
lieu jusqu'ici a consisté, après un an, dans 
la promesse faite par l'Allemagne au gou-
vernement de Washington d'user envers les 
bateaux de commerce de certains ménage-
ments bien insuffisants encore; on a vu plu-
sieurs fois déjà, on voit aujourd'hui une fois 
de plus ce que vaut cette promesse. 

UNE MANŒUVRE DIABOLIQUE 
Une femme de lettres danoise de grand 

cœur, Mme Karen Bramson, qui a fait 
une sérieuse enquête auprès des prison-
niers alliés en Allemagne, en tire cette 
implacable conclusion : La destruction 
voulue, systématique de ces malheureux 
par l'Allemagne. Elle écrit dans le Matin 
ceci notamment : 

Les épidémies de typhus, fièvre typhoïde, 
scorbut, tuberculose, ont collaboré avec le 
commandement allemand. « Au sujet du 
camp de Cassel, j'ai constaté, dit un té-
moin médecin, que le typhus a été apporté 
par les Russes, et que l'ordre criminel de 
mêler les Russes malades avec les Français 
sains a été envoyé de Berlin vers le 15 jan-
vier, avec le motif suivant : « Ainsi, les 
» Français auront l'occasion de faire con-
» naissance avec leurs beaux alliés I » Tou-
tefois, le plus grave des dangers pour les 
prisonniers est la tuberculose. Déjà, le chif-
fre des victimes est terrifiant; le nombre des 
tuberculeux envoyés en Suisse est peu ae 
chose en comparaison du total des malades, 
et l'on ne renvoie en France que ceux dont 
l'état est tellement grave crue neaucouD suc-

combent au cours du voyage. Souvent, ceux 
qui ne sont encore que légèrement at-
teints, et qui pourraient être sauvés, sont 
envoyés aux chantiers, dans les mines et 
dans les marais, d'où ils ne reviendront plus 
tard qu'à l'état de véritables épaves hu-
maines. » 

DES CANONS! DES MUNITIONS! 
C'est encore la leçon que tire M. Ch., 

Humbert, dans le Journal, des événements, 
de Roumanie : 

Ce sont les gros canons de Mackensen qui 
ont détruit, à plusieurs kilomètres en arrière 
du front roumain, la voie du chemin de fer 
d'où nos alliés tiraient leur ravitaillement. 
Ce sont ces puissantes pièces, infatigable» 
ment produites par les fournaises d'Essen, 
qui, tirant par-dessus l'insuffisante artille-
rie de campagne des Roumains, ont brisd 
leurs lignes, écrasé leurs communications 
et les ont obliges à la retraite. La leçon, 
cette fois, est-elle assez éclatante8 

L'UTILISATION DES EFFECTIFS 
Dans l'Œuvre, M. Emmanuel Brousse^ 

député, rapporteur général de la commis-
sion des économies, croit qu'il serait bon 
de publier les noms de ceux qui fraudè-
rent : 

Cette dernière séance d'interpellation suit 
l'utilisation des effectifs, dit-il, fut, en vé-
rité, une fort belle séance, tout à fart dans 
la bonne tradition parlementaire. Mais, à 
la fin de la séance, l'un des interpeilateurs 
a eu l'indiscrétion de rappeler qu'il .avait 
vainement interrogé le ministre - sur les 
sanctions prises contre ceux qui auraient 
trompé ou tenté de tromper sur la profes-
sion réelle et l'utilité d'un homme de leul 
service. Il est certes fort pénible pour un 
chef, surtout pour un soldat, de jeter en 
pâture à l'opinion le nom de ceux qu'il a 
été contraint de frapper. Cette franchise ris. 
que, au surplus, d'être mal interprétée, et 
l'on sait que des ministres se virent accuseï 
de démagogie pour avoir eu ce courage Jfi 
garde cependant la conviction qu'une judi< 
cieuse publicité serait, dans l'espèce, non 
seulement un frein efficace contre les abus, 
mais encore le plus sûr moyen de mainte-
nir le pays en confiance. 

ON LES AURA! 

Dans le Petit Journal, le général Ber-
lault tlétrit les alarmistes : 

Si la guerre est longue parce que noua 
avons affaire à un ennemi formidable, nulle 
part elle ne prend une tournure inquié-
lante, et nous avons tous la certitude de la 
mener à bien. C'est au plus énergique el 
au plus tenace à vaincre, et ni l'énergie ni 
la ténacité ne nous manqueront. Ceux qui 
émettent l'avis contraire, ceux qui seraient 
disposés à nous voir jeter le manche après 
la cognée, font le jeu de l'ennemi. Ce n'est 
pas le bon sens qui les guide, c'est la lâ« 
cheté 1 



FRONT ITALIEN 

Un Important Succès de nos Allié 
qui enlèvent de forts retranchements 
et font près de 5,000 prisonniers 

' • '" Rome, 2 novembre. 
(OFFICIEL) 

Sur le front de GÏULIE, dans la journée 
d'hier, nos troupes ont attaqué les fortes 
défenses dé l'adversaire sur les hauteurs 
k l'est de GORITZIA et une nouvelle li-
gne de retranchements multiples à l'est 
de VALLONE, sur le CARSO. Pendant la 
matinée, l'artillerie et les bombardements 
par un feu de destruction violent et précis 
ont ouvert de larges brèches dans les li-
gnes ennemies. A onze heures, notre infan-
terie s'est lancée à l'assaut dans la zone 
de GORÏTZÏA. 

Surmontant les grandes difficultés d'un 
terrain rendu marécageux par les pluies 
récentes et la résistance acharnée de l'ad-
versaire, nous avons conquis des retran-
chements étendus sur les pentes ouest de 
TIVOLI et de SAN-MARGO et sur les hau-
teurs à l'est de DOBER. 

Sur le CARSO, les vaillantes troupes 
du lie corps d'armée ont pris d'assaut les 
hauteurs escarpées et boisées de VELIKI-
HRIBRAH (cote 343) et de la COTE 376, à 
l'est de la cote précédente, ainsi que le PE-
CïNKA et les hauteurs de la cote 308 à 
ï'est de ce mont et se sont avancées jus-
qu'à un kilomètre environ à l'est de SE-
GETTÏ. 

Au sud de la route d'OPPOCHIASELLA 
à COSTAGKEVITZA, une forte ligne enne-
mie à été en plusieurs endroits dépassée 
et conservée ensuite malgré les insistants 
retours offensifs de .l'ennemi. 

Dans l'ensemble de la jcurné-3, nous 
avons pris 4,371 prisonniers, dent 131 
officiers, deux batteries de canons de 
105 de trois pièces chacune, des mi-
trailleuses, beaucoup de bêtes de som-

me eî du matériel de guerre de toute 
soâ-te. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur quelques localités du BAS-1SON-
ZO. A PTERiO, un militaire du service 
sanitaire a été tué- un médecin major et 
quatre infirmières ont été blessés, tous ap-
partenant à la Croix Rouge. 

Une puissante escadrille de seize capro-
ni, escortés par des nieuports, a bombar-
de des campements ennemis dans la val-
lée du FRIGIDO, sur lequel elle a lancé 
deux tonnes d'explosifs. Malgré le feu de 
nombreuses batteries anti-aériennes et les 
incessantes attaques des avions ennemis, 
nos hardis aviateurs sont tous rentrés 
indemnes à leurs camps. 

Les Autrichiens 
avouent leur Défaite 

Genève, 2 novembre. — Les dépêches de 
Vienne signalent que « dans le secteur de 
Goritzia les troupes italiennes ont violem-
ment attaqué avec des forces très supé-
rieures en nombre et que Lôovica, dans la 
partie nord du plateau, est resté entre 
leurs mains ». 

Gtiaïïtôre des Communes 
Londres, 2 novembre. — A Ta Chambre 

des communes, un député demande si le 
gouvernement français n'a pas conclu un 
accord avec le gouvernement britannique 
pour l'emploi de 100,000 indigènes du Sud-
Afrique. 

M. Boiiar.Law répond qu'aucun arran-
gement n'a été passé pour l'emploi de 
main-d'œuvre indigène née au Sud-Afri-
que par le gouvernement français. Un 
certain nombre d'indigènes du Sud-Afri-
que ont été seulement recrutés par le gou-
vernement anglais pour être employés à 
divers services de l'arriére. 

Exploit d'un Dirigeable italien 
Rome, 2 novembre. — Dans la nuit du 

1er novembre, un dirigeable italien, a lan-
cé efficacement 17 bombes sur des ou-
vrages et sur des bateaux militaires, 
dans la petite rade de San Pietro, dans 
la baie de Sebnioce. 

Malgré le feu intense des batteries de 
côtés ennemies, le dirigeable est rentré 
indemne à sa base. 

lemagne 

m Reioiistag 

Chambre des Lords 
LE CAS DE LA DEUTSCHE BANK 

DE LONDRES 
Londres, 2 novembre. — La question 

fle la fermeture de la Deutsche Bank de 
Londres a fait à la Chambre des lords l'ob-
jet d'une question. 

« Il est, en effet, curieux de constater, 
a répondu lord Hylton, qu'après vingt-
gept mois de guerre, la Deutsche Bank 
opère encore dans la cité, mais cet établis-
sement devait, au début des hostilités, 
vingt millions de livres sterling à la Gran-
ile-Bretagne, aux alliés' et aux neutres, et 

, ce découvert devait être soldé. Il n'est pas 
' possible de fixer une date, mais le néces-
saire sera fait pour que la fermeture ait 
lieu clans le- plus bref délai possible. » 

Berne, 2 novembre.-— Aujourd'hui, le 
Reichstag a discuté les questions d'ali-

î menlatian. M. Stoilhagen membre de la 
Communauté ouvrière du travail, a parlé 
de la violation du secret de la correspon-
dance. Nous détachons de- ce discours ces' 
quelques passages suggestifs : 

«Toute l'Allemagne, a dit l'orateur, est 
plongée dans le plus parfait déni de jus-
tice par la police de Berlin, sous le couvert 
du commandement supérieur. La police 
engage des jeunes gens contre espèces avec 
la promesse d'être dégagés du service mi-
litaire pour faire de l'espionnage à l'inté-
rieur (écoutez ! écoutez ! ) et la renseigner 
notamment sur les opinions des organisa-
tions de la jeunesse Cela est-pire que le 
système d'esclavage d'il y a 2.000 ans. 

» Grâce à ces dénonciations, il arrive 
que des hommes politiques déclarés im-
propres au service militaire se voient sou-
dain incorporés. La police politique est 
plus puissante encore que la police mili-
taire. La censure • traite la presse comme 
une bête, avec des coups de fouet et du su-
cre. » 

Jusqu'au Bout! 

UHE DECLARATION 
DE LORD RG.SSGERY 

Londres, 2 novembre. — Prenant la pa-
role au cours d une réunion publique di-
manche, lord Rosebery a fait la déclara-
tion suivante au sujet de la paix : 

«J'ai appris que des gens mal informés 
parlaient d'une' paix immédiate. Une telle 
paix laisserait l'Allemagne plus forte que 
ïamais et toute préparée pour renouveler, 
quand bon lui semblerait son agression 
contre la civilisation. Peut-on supposer 
que des centaines de mille des nôtres ont 
versé le plus précieux du sang anglais et 
que nous dépensons plus de 25 millions de 
livres par jour — ce que nous continuerons 
à faire jusqu'à la lin — pour laisser debout 
l'infernale puissance allemande.? Grâce à 
Dieu, il n'est pas.un ministre assez lâche, 
assez avéugl' ou assez imbécile pour con-
clure une telle paix. 

« Nous combattons pour la Suède, la Nor-
vège, le Danemark, la Hollande et la Bel-
gique, cinq petits royaumes outragés par 
la puissance allemande. Nous combattons 
aussi pour l'Amérique, car si nous étions 
vaincus — ce qu'à Dieu ne plaise 1 — les 
Ctats-UniS seraient les premiers à subir 
une agression de la part de ta Prusse que 
n'arrête aucun scrupule. Mais nous nous 
dressons devant nos ennemis avec la fer-
ma intention de vaincre; nous mourrons 
plutôt quo cîe nous soumettre. Mais la vic-
toire finale ne fait aucun doute 

Ce que les Allemands 
pensent de la Guerré 

(EXTRAITS DE LETTRES) 
Paris, 2 novembre. — Une sœur écrit à 

son frère : 
« Biberayhzell, -15 août 1916. 

» Chez nouSj on continue à dire que nous 
sommes perdus, car la puissance de nos 
ennemis est trop grande. S'il r*'en est pas 
ainsi, la guerre durera encore longtemps. 
Mais je crois qu'il ne peut pas en être au-
trement. Tous les hommes âgés ne sont 
pas appelés encore chez nous, mais en 
Wurtemberg ! » 

Fritsche, âgé de 40 ans, rattaché à l'ar-
mée autrichienne, écrit à son gendre B..., 
du 211e régiment : 

« Tu peux te faire une idée de mon en-
thousiasme quand on a 46 ans et qu'on 
souffre des jambes. Et puis, impossible 
d'avoir une permission. J'ai déjà fait deux 
demandes, mais on n'y a pas donné suite. 
Quand on est hors de ses frontières, ce 
n'est pas facile d'obtenir d'aller chez soi. 
Il me faudra par conséquent attendre la 
fin de cette terrible guerre. On nous berne 
encore avec la légende que les nôtres n'ont 
pas à souffrir de la faim. Il est vrai qu'ils 
ne peuvent pas écrire leurs souffrances et 
que nous ne pouvons pas y aller voir. En 
tout cas, je sais quo tout est horriblement 
cher et qu'on ne peut rien avoir. » 

 ; « 

Détente germano-noj végieiîîîe 
Copenhague, 2 novembre. — On mande 

de Christiania que la crise germano-nor-
; végienne est considérée avec beaucoup 
! plus d'optimisme. Les valeurs touchant à 
I la navigation accusent une hausse impor-
I tante. 

On considère comme probable qu'un 
« modus vivendi » satisfaisant a été trou-
vé pour régler le conflit survenu entre 
l'Allemagne et la Norvège. La crise serait 
virtuellement terminée. (Radig,' 

lia Rive occidentale 

est âpFement disputée 
COMBATS ACHARNÉS AO CAUCASE 

Pétrograd, 2 novembre. 
Front occidental 

Dans les combats sur le STOKJIOD, 
dans la région de VITOLAGE cl des col-
lines de MICHALOVSKA et ALEKSAN-
DROVKA, les premières attaques de l'en-
nemi près de VITOLAGE et les collines 
environnantes ont été rejetées. Mais à 
deux heures, l'ennemi, après un violent 
bombardement, a repris Voffensive et s'est 
emparé des tranchées situées sur la rive 
occidentale du STOKIIOD, dans la région 
au sud de Vitolaqe. 

Le vaillant colonel Pionef Pozdniali a 
été mortellement blessé le 29- octobre. 

Aux CARPATHES boisées, vers l'ouest 
du mont Kapoul, l'ennemi a attaqué nos 
positions et les a serrées, mais il a été re-
poussé à l'arrivée de nos renforts. 

Front du Caucase 
Dans la région à l'ouest de SAKK1Z< 

dans la vallée de TOTAVA-TCHAI, nos 
troupes ont attaqué les positions turques 
qui dominaient cette vallée. Les Turcs 
ont reculé, laissant' sur place 27 tués. 

Dans la direction de BIDJARE, un conl-
but obstiné a duré toute la journée, avec 
des forces supérieures ennemies. Le soir, 
nos troupes se sont retirées vers les villa-
qes V1AUL1 et CH1R1N. 

Le Sort de la Pologne 
LE PROJET ALLEMAND 

Amsterdam, 2 novembre. — Une note 
officieuse télégraphiée de Berlin en Amé-
rique et 'autres pays neutres dit que le 
gouvernement impérial n'a pas renoncé à 
son idée-d'imposer à la Pologne russe 
une organisation de gouvernement, fût-
elle provisoire. Le telégramflne s'exprime 
ainsi : 

« On ne dit pas grand'chose en ce mo-
ment au sujet de la question polonaise.-Le 
statut de ce territoire occupé est cepen-
dant une question sur laquelle il va fal-
loir prendre Une décision. Le succès des 
armées des puissances centrales sur le 
front oriental semble indiquer que l'heure 
approche où l'on pourra prendre des me-
sures décisives en ce qui concerne la Po-
logne. » 

Les Dernières Nouvelles de Leipzig 
affirment que la décision sur lé sort de 
la Pologne serait imminente. Dans les 
milieux bien informés, on estime que la 
publication de l'accord intervenu entre 
l'Allemagne et l'Autriche, sur l'avenir de 
la Pologne, aura lieu ces jours prochains, 
et sera annoncée au Reichstag. 

Le "Deutschland" 
AUX ÉTATS-UNIS 

LE CAPITAINE KOENIG ET JULES VERNE 
Paris, 2 novembre. — Le second voya-

ge du Deutschland est terminé. Cepen-
dant, la presse américaine publie la rela-
tion du premier voyage, écrite par le ca-
pitaine Koenig. Ce récit, radiotélégraphi-
quement, est envoyé par-petites tranches 
à New-York. L'une des tranches du 30 oc-
tobre contient un hommage à Jules Verne. 

Le capitaine Koenig se compare tout 
uniment au capitaine Nemo : « Comme 
lui,, dit-il, dans un Naulilus extrêmement 
moderne, n'étais-je pas capable de parcou-
rir toutes les profondeurs de la mer pour 
porter un rude coup à l'arrogance de cer-
taines gens ? » 

Le capitaine Koenig pense que sans 
avoir lu Jules Verne il n'aurait jamais 
porté de « rude coup ». Et il ajoute : « Je 
dois avouer — j'avais gardé cet aveu se-
cret au fond de mon cœur — que je n'ai 
fait la connaissance de Jules Verne qu'à 
l'âge de quarante-neuf ans. J'étais com-
mandant d'un sous-marin de commerce et 
je revenais d'Amérique. Mon éducation 
avait eu bien-des lacunes. C'est à l'aima-
ble intention d'un ami qui me l'offrit à Bal-
timore que je dus de connaître le livre qui 
excita mor émulation et qui s'appelle : 
<( Vingt mille lieues sous les mers, » récit 
pour- les enfants. Je le lus avec intérêt. » 

Le capitaine Koenig va commencer d'é-
crire à présent le récit du second voyage 
du « Deutschland ». 
LE «DEUTSCHLAND» SERA TRAITÉ 

COMME NAVIRE MARCHAND 
New-York, 2 novembre. — .La douane 

de New-London déclare que le « Deutsch-
land » ne contient ni armes ni munitions, 
mais transporte 750 tonnes de produits 
chimiques, tinctoriaux et pharmaceutiques. 
En conséquence, il sera traité comme un 
navire marchand. 
LE COMTE BERNSTGRFF OFFRE D'ASSU-

RER LE SERVICE POSTAL ENTRE L'AL-
LEMAGNE ET LES ETATS-UNIS ! ! 
New-York, 2 novembre. — Le comte 

Bernstorff a fait au gouvernement améri-
cain une proposition inattendue. L'ambas-
sadeur d'Allemagne vient, en effet, d'offrir 
au département d'Etat de faire désormais 
assurer par des sous-marins commerciaux 
le service des sacs postaux entre les 
Etals-Unis et l'Allemagne 

FRONT HOUMAÏM 

ont entraîné la retraite de i ennemi 
dans les vallées de Prahova et do Jiul 

Bucarest, 2 novembre. 
(Officie! roumain) 

Sur la frontière OUEST DE LA MOL-
DAVIE, jusqu'à PIŒDEAL, la situation 
est inchanfée. 

Dans la VALLEE DE PRAIIOVA, le 
combat s'est poursuivi pendant la plus 
grande partie du jour. Nos contre-atta-
ques ont eu pour résultat de forcer l'en-
nemi à reculer. 

Dans la région de DRAGOSLA VELE, 
une attaque ennemie a été repoussée. 

A l'est de VOLT, le combat est en cours. 
A Fouest du JIUL, la poursuite de l'en-

nemi continue. Nous avons capturé de 
nombreux caissons et une grande quan-
tité de matériel de guerre. 

SUR LE FRONT SUD, situation inchan-
gée. (Radio.) 

Pétrograd, 2 novembre. 
(Officiel russe) 

Vers CHELE1A, à 35 verstes de CRONS-
TÀDT, un détachement roumain a repous-
sé l'ennemi, en lui infligeant de fortes per-
tes, en faisant des prisonniers, et en enle-
vant une mitrailleuse et un projecteur. 

Dans les vallées des rivières OLT et 
JIUL, les combats et notre offensive con-
tinuent. 

Front de la Dobroudja 
Sur la ligne du front, activité des éclai-

reurs. 

La Siiualion- ea Va'achie et en Dobroudja 
Pétrograd, 2 novembre. — Les Bulletins 

officiels insistant sur le -mauvais temps 
dans toute la partie du front roumain qui 
s'étend d'Oldiechi jusqu'à Prôdéal, le co-
lonel Choumsky en conclut que les opéra-
tions militaires ont été complètement ar-
rêtées dans cette zone et qu'elles n'y re-
prendront pas très vite. De la sorte, le 
rayon d'activité se trouve pour ainsi dire 
réduit de quelque 300 kilomètres. 

Une autre conséquence de ce fait est que 

les événements principaux devront désor-
mais se concentrer exclusivement dans la 
Roumanie du Sud, c'est-à-dire en Valachie, 
d'où plusieurs routes mènent à Bucarest. 
La Valachie est donc le théâtre d'opérations 
du général de Falkcnhayn marchant con-
tre la capitale roumaine. La « Rousskoiô 
Slovo » est à même d'apprendre qu'on en-
verra au besoin encore 100,000 hommes 
à l'ancien chef du grand quartier général 
allemand afin qu'il continue sa poussée en 
Roumanie .jusqu'à Bucarest. L'intention 
des Allemands reste, paraît-il, d'écraser la 
Roumanie coûte que coûte, mais entre l'in-
tention et le fait il y a quelque distance, et 
l'empereur Guillaume se heurtera aux ef-
forts combinés des alliés. 

En Dobroudja, le maréchal de Macken-
sen s'approche du Danube, et on ne sait 
pas s'il fait quelques tentatives pour pas-
ser sur la rive gauche de ce fleuve. Il est 
cependant fort probable que les Germano-
Turco-Bulgare-s n'entreprendront pas le 
forcement extrêmement difficile du Danu-
be sans avoir des nouvelles positives sur. 
une avance assurée de Falkenhayn. Or, 
cette dernière parait pour le moment en-
rayée. 

Les Russo-Roumains ont effectué leur 
manœuvre de retraite en Dobroudja dons 
de très bonnes conditions, et les opéra-
tions y peuvent être considérées comme 
provisoirement terminées. Le gros des 
troupes alliées s'étant replié en ordre, ce 
ne sont que les arrière - gardes qui sont 
encore aux prises avec les hommes de 
Mackensen. 

Un Génlraî mm à la Têle de l'Armés 
àz Dobroudja 

Bucarest, 2 novembre. — Le général 
russe Zakharof vient de prendre le com-
mandement de l'armée de Dobroudja, 
opposée à l'armée de Mackensen. Le gé-
néral Zakharof remplace le général 
Zaïoutchousky.' 

Les Obsèques des Victimes de I'"Angheliki" 

Athènes, 2 novembre. — Les obsèques 
des victimes de 1" « Angheliki », interdites 
à Athènes par crainte de démonstrations 
antiallemandes, se sont déroulées hier 
matin au Pirée au milieu d'une affluence 
considérable et ont été l'occasion d'une 
imposante manifestation en l'honneur- de 
la France et de l'amiral Dartige du Four-
net qui assistait à la cérémonie. 

La ville avait pris le deuil, les maga-
sins étaient fermés; dans le port, tous les 
navires avaient leurs pavillons en berne. 
Les- dépouilles funèbres avaient été expo-
sées à la Bourse du travail, tendue de voi-
les. A deux heures, le maire et les mem-
bres du Conseil municipal, précédés de 
porteurs de couronnes, se rendirent à la 
Bourse. Il y avait une trentaine de cou-
ronnes parmi lesquelles se remarquaient,-
ornées des couleurs françaises, celles de 
l'amiral et des marins français. 

A deux heures et demie, le cortège se 
dirigea vers l'église où l'attendaient l'ami-
ral Dartige du Fournet, entouré de son 
état-major, et les attachés militaires des 

.légations dè l'Entente. 
Au retour du cimetière, une foule nom-

breuse précédée des bann;ères des corpo-
rations se rendit- devant la Bourse du tra-
vail, et là, le président du Syndicat pro-
nonça les paroles suivantes : 

« Maintenant que nous avons rendu hom-
mage aux morts, il nous reste à prendre 
des mesures pour protéger la vie des tra-
vailleurs. » 

Puis, il lut une Adresse de protestation 
qui sera remise au gouvernement et aux 
légations des empires centraux. 

La foule accueilht la péroraison de cette 
allocution par les cris de : « A bas l'Alle-
magne ! Malédiction aux assassins 1 » 

Sur le passage, au retour de la cérémo-
nie, l'amiral Dartige et les officiers fran-
çais ont été longuement acclamés. (Radio.) 

LES RESULTATS DE L'ENQUETE 
DE L'AMIRAL DARTIGE DU FOURNET 

Athènes, 2 novembre. — L'amiral Dar-
tige du Fournet vient de faire connaître 
au gouvernement grec les résultats de. 
l'enquête à laquelle il a fait, procéder à 
la suite du torpillage de l'« Angheliki» 
et du « Kiki-Issaia ». 

Il ressort de ses conclusions que les 
deux navires grecs ont bien élé torpillés 
par un sous-marin allemand. 

Cette communication produit une im-
pression considérable. La légation d'Alle-
magne est gardée militairement. (Radio.) 

L'Allemand devenu seule Langue 
officielle en Autriche 

Zurich, 2 novembre. — On mande de 
Vienne qu'une ordonnance impériale dé- \ 
crête la langue allemande comme la seule ! 
langue officielle pour tout le royaume 
d'Autriche. Toute lettre écrite aux aulo-
rités autrichiennes doit être écrite en alle-
mand; dans le cas contraire, aucune ré-
ponse n'y sera faite 

AU MAROC 

La Pacification est complèiemsnl assurée 

Tanger, 1OT novembre. — Les nouvelles 
du Maroc oriental continuent à signa-
ler les heureuses conséquences politiques 
de l'action de nos groupes mobiles. La 
colonne qui a quitté Ksar-Essouk le 17 oc-
tobre, se dirigeant sur Bou Denib, a cons-
taté la pacification définitive de la région. 

La Propagande allemande 
dans la Presse étrangère 

Zurich, 2 novembre. — De nouveaux dé-
tails sont parvenus concernant les protes-
tations élevées par les socialistes alle-
mands sur Les dépenses de la propagande 
germanique. On sait que ce parti a infor-
mé le chancelier qu'il se propose de l'in-
terpeller au sujet de l'emploi de 25 mil-
lions de francs consacrés à des subven-
tions à la presse de tous les pays du 
monde. 

Le chancelier n'a pas fait connaître à 
quelle date il répondrait à cette interpel-
lation; il reste juge absolu suivant les rè- ! 
glements du Reichstag rie l'opportunité de 
la réponse à laquelle, d'ailleurs, il peut se 
refuser. Dans les circonstances présentes; 
■les socialistes prévoient que c'est à cette 
dernière solution que se ralliera le chan-
celier. 

En Autriche,, il est de notoriété publi-
que que les journaux suivants ont reçu 
sur les fonds allemands des subventions 
dont pour plusieurs on connaît le chiffre : 
en 1015, «Neue Freie Presse» (Vienne), 
100,000 fr.; « Neues Wienner Tagblatt » 
(Vienne), 100,000 fr.; «Wienner Allge-
meine Zeitung » (Vienne), 50,000 fr : 
« Deulsches Volksblatt » ■ (Vienne), 50,000 
francs; « Vaterland » (Vienne), 40,000 fr 

Les « Prager Tagblatt » (Prague), « Gra-
zer lagblalt» (Graz), « Innsbrucker Tag-
blatt» (Innsbruck), «Bohemia» (Prague), 
v^/nÇÀ1 des subventions variant de 20,000 à 40,000 fr. 

Pour les Etats-Unis d'Amérique, la dis-
rrbutron des subventions a été faite par 

les soins de l'ambassadeur allemand à 
Washington. Il est bien connu que la pu-
blication hebdomadaire « Vaterïarid », 
dont la clientèle est purement- factice, est 
complètement soutenue par les subven-
tions de Bernstorff Un quotidien de Ncw-
vork et un quotidien de Washington par-
ticipent aux libéralités de Berlin? 

En Suisse, un journal hebdomadaire pu-
blie en français est à la charge complète 
de la propagande allemande; un grand 
journal de langue allemande a reçu pen-
dant 1 année 1015 la somme de 250,000 fr. 
(.erlains critiques militaires connus sont 
inscrits sur Les-listes de distribution : 
pour 1 un d'eux, les honoraires ont été 
Axés à 12,000 fr. Divers quotidiens et une 
ou deux publications hebdomadaires sont 
plus ou moins stipendiés. 

En Espagne, trois journaux reçoivent 
des subventions. Des sommes considérà-
blcs ont été distribuées dans les provin-
ces, et quatorze écrivains mililaircs OH 
moins ont été «honorés» par la propa-
gande allemande. 
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BORDEA 
Il y a 

3 NOVEMBRE 1915 
M. Briund, à la Chambre des députés 

et M. Viviuni, au Sénat, donnent lecture 
de la déclaration ministérielle. « Quant à 
nous, y est-il dit, nous sommes décidés à 
aller jusqu'au bout. Nos ennemis n'ont à 
escompter de notre part ni lassitude ni 
défaillance. Après avoir mesuré notre tâ-
che, et si rude qu'elle soit, nous entendons 
la poursuivre jusqu'à son aboutissement 
nécessaire. Nous avons la volonté de 
vaincre, nous vaincrons!» 

Imposante Manifestât? on 
au Cimetière Nord 

T^Rlè* ,!a- tpditionnelJe cérémonie de la iî S nl » a Lllal:treuse. c'est le cimetiè-
re Noiu\ à Bruges, champ de repos des héros 
ÏÏ?;VS Pour la Fr?nce, qui a reçu la pieuse 
visite de ceux qui les pleurent, de ceux oui 
les admirent. 4 

Sur la route boueuse, sous la pluie fine et 
froide, la longue théorie s'échelonne des 
gens endeuillés, et c'est un spectacle pitto-
resque, mais émouvant, que cette longue file 
sombre, émaillée par la note claire des fleurs 
qui vont parer les tombes. 

LES AUTORITES 

Vers neuf heures, de nombreuses autos 
viennent se ranger devant la grande grille 
«le l'entrée principale. Les autorités en des-
cendent : MM. Gruet, maire de Bordeaux; 
Olivier Bascou préfet de la Gironde; le gé-
néral Marabail et ses officiers d'ordonnan-
ce, Je commandant de Bacquancourt et le 
capitaine Clerc; le général Augé, le général 
Bigot, le colonel Chiché, l'intendant militai-
re Durosoy; Charles Chaumet et Ballande, 
députés de la Gironde; Guérinaud, chef du 
cabinet du maire; Julien Sauve, secrétaire 
général de la préfecture; Gambade, Arno-
zan, Saint-Marc, Bergaud, adjoints; Seurin, 
chef du cabinet du préfet; Liégaux. Glotin, 
docteur Mauriac, Bourbouley, Anselme 
Léon, Delvaille, Pelleport-Burète ; Grange, 
consul de Belgique; Pélatant, commissaire 
central; Vergé, commissaire de police du 
treizième arrondissement, etc. 

"LE CORTEGE 

A dix heures, le service d'ordre dégage 
les abords du cimetière, sous la direction de 
II. le capitaine des gardiens de la paix Beî-
Iiard et de ses officiers, MM. Cacciaguerra 
•t Comenge. Et le cortège s'ébranle, précè-
de des Sociétés de préparation militaire, de 
gymnastique, d'anciens combattants, etc., 
*ux drapeaux cravatés de crêpe, en tête. -

Tous les fronts se découvrent. Chaque 
groupement se dirige vers les tombes de 
nos braves morts, et bientôt, sur chaque tu-
mulus, s'amoncellent les couronnes super-
bes de la ville de Bordeaux, des diverses 
Sociétés et Associations, du préfet de la 
Gironde, qui en avait fait déposer la veille 
à la Chartreuse et au monument de la place 
Magenta; du 144e, qui en avait également 
lait déposer une, mercredi, par une délé-
gation conduite par M. le général Bigot, à 

. la Chartreuse. 

LES TOMBES FLEURIES 
Et les 402 dernières demeures des vaillants 

qui ont donné leur vie au pays sont fleuries 
et embaument délicieusement. 

C'est la fête des Morts, et le vaste champ 
funèbre semble aujourd'hui un éclatant par-
terre de fleurs. Au milieu de l'allée centrale 
s'épanouit une superbe croix de guerre en 
fleurs, due au goût de M. Vigier, l'inspec-
teur du cimetière, qui a droit aux plus vives 
félicitions pour la parfaite tenue des tom-
bes. Celles des 119 Allemands morts en cap-
tivité des suites de leurs blessures, si elles 
ne sont pas fleuries, ont reçu les mêmes 
eoins. 

A chaque arrêt du cortège, c'est une émo-
tion nouvelle qui toujours vous étreint; on 
lit le nom du héros à jamais endormi, 
on accroche la couronne ou la palme, et 
©n passe au suivant, qui fut un brave aussi. 

Aux tombes des mahométans qui sont ve-
nus tomber sur la terre de la grande mère, 
l'iman est en prières. 

Ail retour, à la porte, le général Marabail 
remercie, au nom de l'armée, M. le m 
de Bordeaux de la parfaite tenue de la né-
cropole et de l'organisation de l'émouvante 
cérémonie. M. Gruet le remercie en quel-
ques mots empreints du plus pur patrio-

• tisme. 
Et tandis que les autos officielles rega-

9n-ent Bordeaux, la foule se répand dans les 
•liées, s'inclinant avec une reconnaissante 
admiration devant les tombes où dorment 
|tos héros. Quelques sanglots sous des voi-

i
les sombres, mais dans les yeux de tous, 
eunes et vieux, unis dans le même espoir, 
'rille la même flamme de confiance et de pa-

triotique fierté : 

Ceux qui pieusement sont morts pour la pa-
[trie...  « 

Les Académiciens espepols 
à Bordeaux 

Jeudi soir, à 19 h. 38, la délégation des aca-
démiciens espagnols a quitté Paris 'pour se 
diriger vers Toulouse, ou elle se rend à l'in-
vitation de la municipalité. Elle y arrivera 
vendredi matin. 

Les délégués partiront de Toulouse samedi 
pour venir à Bordeaux, où, comme on le 
sait, ils ont accepté l'invitation de la muni-
cipalité et de l'Université, et où le plus cha-
leureux accueil leur est réservé. Ils seront 
reçus en gare Saint-Jean à 21 h. 42. 

Dimanche matin, le conseil de l'Université 
fera visiter aux délégués les établissements 
universitaires, les Facultés, etc. A midi, le 
conseil de l'Université leur offrira un déjeu-
ner à l'Hôtel de Bordeaux. 

L'après-midi de dimanche sera consacrée, 
sous la direction de la municipalité, à la 
visite des monuments, des Musées, notam-
ment du Musée lapidaire, rue Mably; de la 
bibliothèque de la Ville, du Grand-Théâ-
tre, etc 

Le soir, à huit heures, la municipalité don-
nera, en leur honneur, un dîner dans les 
salons de l'hôtel de ville. 

Lundi matin, £ neuf heures, la Chambre 
de commerce fera visiter à nos hôtes le port 
et ses installations 

Après un déjeuner intime, les académi-
ciens espagnols partiront de Bordeaux lundi 
a 14 h. 3 pour l'Espagne, emportant, nous en 
hommes persuadés, un aimable, cordial et 
vibrant souvenir de leur trop court séjour 
au France et dans notre cif1 

Nécrologie 
Notre concitoyen et ami M. G. Taverne, le 

distingué aquafortiste et inspecteur de l'en-
seignement du dessin de la Ville de Paris, 
vient d'avoir la douleur de perdre sa mère, 
née Marguerite Barets, décédée à l'âge de 
soixante-dix-sept ans, emportant avec elle 
les sympathies et l'affection de tous ceux qui 
la connaissaient. Ses obsèques ont été célé-
brées mercredi. 

Nous adressons à M. G. Taverne, au deuil 
duquel nous nous associons, nos plus sincè-
res et cordiales condoléances. 

— M. Ribet, commissaire central au Havre, 
qui fut renversé lundi dernier par une auto, 
est décédé aujourd'hui. M. Ribet avait été 
commissaire de police à Bordeaux. 

Légion d'Honneur 
Un de nos concitoyens, que nous sommes 

heureux de féliciter, le sous-lieutenant Al-
bert Blois, du 127e régiment d'infanterie, 
vient d'être promu chevalier de l'ordre de 
la Légion d'honneur avec la citation sui-
vante : 

« Jeune officier, plein d'énergie et de bra-
voure. Le 4 septembre 1916, ayant reçu l'ordre 
de renforcer une unité engagée, a entraîné 
résolument son peloton, sous un bombarde-
ment violent, sur le point le plus menacé, où 
il est tombé, grièvement blessé. » 

Le sous-lieutenant Blois, qui, avant la 
guerre était attaché à la Société Générale à 
Bordeaux, avait été déjà cité à l'ordre du 
jour peur sa belle conduite sur le front. 

Citation à l'Ordre 
Un de nos concitoyens, qui fait son de-

voir de soldat sur le front, nous adresse, au 
sujet d'un de ses vaillants cam-aradês, une 
lettre dont nous sommes heureux de repro-
duire ci-dessous un passage. Les sentiments 
qu'il exprime sont les nôtres, comme ils 
sont ceux de toutes les personnes en relation 
avec M. Thamin et sa famille : 

Voici un nouveau nom au tableau d'hon-
neur, et encore celui d'un concitoyen. Le Jeu-
ne et brillant officier de cavalerie qu'est M. 
Jean Thamin, fils de notre éminent recteur, 
déjà promu sous-lieutenant sur le front pour 
faits d'armes en Lorraine, vient d'obtenir au 
...e spahis, en pleine fournaise, cette magni-
fique citation à l'ordre du jour qui lui con-
fère la croix de guerre : 

« A renoncé h une belle carrière coloniale 
pour rester sur le front. Chargé d'assurer .n 
surveillance dans' un secteur violemment 
bombardé, y a maintenu sa troupe dans un 
moral excellent par son énergie et son sang-
froid. Constamment en éveil en s'oft'rant a 
remplir toutes les missions périlleuses. » 

En nous rappelant qu'il y a juste un an la 
famille Thamin prenait le deuif. nnrès la mort 
héroïque du sergent aviateur Henry Thamin, 
frère junior du vaillant spahi, nous voudrions 
espérer que la Joie d'aujourd'hui pût atténuer 
un peu la douleur de ces dignes parents, que 
nous saluons de grand cœur avec une admi-
rative sympathie. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, M. Albert 
Despujol, sous-lieutenant au 54e d'infanterie 
(avoué près le tribunal civil dè Bordeaux) : 

« Officier de territoriale, versé, sur sa de-
mande, dans un régiment actif. A fait preuve 
des plus brillantes qualités d'entrain et d'é-
nergie. Le 25 septembre 1916 a courageuse-
ment entraîné sa section à l'assaut des lignes 
ennemies. » 

Cette citation comporte la croix de guerre. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Jean-Wil-
liam Courties, adjudant au 344e, 14e compa-
gnie : 

« Très bon chef de section. Au front depuis le 
début de la campagne. Du 23 au 29 août 1916, 
a fait preuve d'une grande bravoure et n'a 
cessé dencourager ses hommes au cours de 
bombardements d'une extrême violence.» 

Jean-William "Parties est le frère d'/in au-
tre de nos concitoyens qui a également fait 
tout son devoir de soldat, Edgard Courties, 
employé au Comptoir d'escompte, et disparu à 
Viviers le 20 août 1914. 

— Est cité a l'ordre de la brigade, Jean Neau, 
maréchal des logis au 118e d'artillerie lourde: 

« Sous-offlcîer remplissant à la batterie les 
fonctions d'officier. Blessé le 28 août 1916. Le 
& octobre 1916, sept hommes de sa batterie 
ayant été ensevelis sous deux abris écrasés 
par des obus de 210, a coopéré sans relâche 
pendant une heure aux travaux de sauvetage 
sous le bombardement qui continuait, et qui 
était réglé de si près qu'il couvrait de terre, 
de pierres et d'éclats les travailleurs volontai-
res occupés au déblaiement. » 

Le maréchal des logis Jean Neau est le 
joueur bien connu d'association et de tennis 
du S. B. U. C, plusieurs fois champion de ce 
club. 

— Est cité à l'OTdre de la division, Georges! 
Baudouin, soldat de Ire classe à la 14e com-
pagnie du 234e régiment d'infanterie: 

«Soldat très courageux; au front depuis le 
début de la campagne. Blessé au début d'un 
combat à la grenade, est resté à son poste et 
ne s'est fait panser qu'à la fin de l'action.» 

M. Georges Baudouin appartient à une hono-
rable famille de travailleurs des Chartrons. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Du-
lac, maréchal des logis à la 4e batterie du 10e 
d'artillerie à pied ■ 

«Sous-officier territorial maintenu au front, 
sur sa demande. Modèle de dévouement, d'é-
nergie et de bravoure. Toujours volontaire 
pour les missions périlleuses. Occupe sur sa 
demande et depuis deux mois un observatoire 
souvent bombardé, où il rend les plus grands 
services. » 

M. Henri Dulac, propriétaire agriculteur â 
Saint-Pierre-de-Mons, est le gendre de M. Blay, 
avoué, si cruellement éprouvé au début de la 
guerre par la perte d'un autre gendre Me Lu-
cien, avocat à la cour, tombé glorieusement 
en Belgique. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, l'adjudant 
Justin Sergenton, de la 4e compagnie de mi-
trailleuses du 234e régiment d'infanterie: 

o Excellent sous-officier, très dévoué et très 
courageux, donnant à ses hommes dans les 
moments difficiles, l'exemple du calme et du 
sang-froid. » 

Les Monte-en-I'îSir 
Malgré les nombreuses et fructueuses ra-

fles accomplies sous l'initiative de notre 
très actif commissaire central, Bordeaux 
n'est, hélas I pas débarrassé de tous les apa-
ches qui trouvent clément le ciel de notre 
cité. 

Les cambrioleurs, entre autres, n'ont pas 
ralenti leur activité. C'est ainsi que, dans 
l'après-midi de mercredi, quelques-uns des 
membres de cette lucrative, mais peu res-
pectable profession, ont exercé leurs petits 
talents dans l'immeuble situé 70, cours de 
Tourny. Profitant de la fête de la Toussaint, 
ils se sont introdutis dans les bureaux de 
la Société auxiliaire d'éclairage et de tra-
vaux publics, qu'ils ont explorés. On ignore 
encore ce qu'ils ont emporté. Puis ils péné-
trèrent dans les appartements de M. Du-
clos, expéditeur, et, après avoir fouillé tous 
les meubles, ils ont jeté leur dévolu sur 
trois montres, une chaîne, trois bracelets et 
une épingle en or, une bague de platine 
avec diamants et une somme de 200 fr. La 
chambre occupéo par M. Etienne Choret, 
employé de la Société, reçut également leur 
visite; les chevaliers de la pince emportè-
rent comme souvenir une chaine de montre 
et une épingle de cravate en or, le tout d'une 
valeur de 108 fr. Puis, ils partirent sans 
laisser leur carte 

 un FKTÏTE emomœ 
Grave Accident 

Jeudi soir, le nommé Arsène Lavergne, 
quarante ans, père de six enfants, voulant 
traverser la ligne du chemin de fer d'Or-
léans à. la hauteur du pont de la « Tuile-
rie » pour abréger sa route, — il demeura 
«lté Roturier, — a été tamponne par un 
train de permissionnaires se dirigeant vers 
la gare de La Bastide et projeté dans le 
fossé. On a relevé le malheureux avec une 
grave fracture à la cuisse et de nombreuses 
contusions à la tête et à la pointrine. II* a 
été transporté à•• l'hôpital Saint-André; son 
état semble désespéré. \ \ 

4* * 
Horrible Mort 

UH OUVRIER EST HAPPÉ 
PAR LA COURROIE D'UME MA3HINE 

Dans la nuit de mardi à mercredi, un ou-
vrier graisseur de l'usine de Floirac, Gio-
vanni Valsevia, quarante-six ans, sujet ita-
lien, marié et père de dix enfants, était occu-
pé a examine.- de près les graisseurs d'une 
machine hydraulique. A un moment, il glis-
sa et fut happé par la courroie de transmis-
sion, qui l'entraîna dans sa course rapide. 

Aux cris du malheureux, on arrêta en hâ-
te le moteur, et le graisseur put être dégage 
avec peine dans un état lamentable, horri-
blement broyé. 

Le docteur attaché à l'usine lui donna ses 
soins à l'infirmerie de rétablissement, mais 
tout fut inutile, et dix minutes plus tard 
l'infortuné succombait dans des souffrances 
atroces. 

Après les constatations médicales, le corps 
de l'Italien fut transporté, par les soins de 
Ml le Maire de Floirac, au dépositaire de" la 
commune 

Les Satires do Jardin-Public 
L'un d'eux, poursuivi, est blessé d'un Coup 

de Revolver 

Depuis déjà longtemps, une bande de ré-
pugnants individus avait établi son quar-
tier général dans les parages des serres du 
Jardin-Public. Là, dissimulés derrière les 
massifs, ils guettaient au passage les fem-
mes que le hasard de la promenade condui-
sait vers les serres, les jeunes étudiantes que 
leurs études de la botanique amenaient là, 
et, surtout, les fillettes se livrant à leurs 
jeux. Et ces tristes personnages, surgissant 
tout à coup, se livraient à des gestes obscè-
nes sur lesquels mieux vaut ne pas insis-
ter. 

Mais jamais encore on n'avait pu en sur-
prendre un sur le. fait; et les scènes scanda-
leuses se renouvelaient, les témoins invo-
lontaires de ces exhibitions n'osant se ris-
quer à tenter d'appréhender les satyres. 

Pourtant, mardi, l'un d'eux, qu'on croit 
être un Espagnol, faillit bien être pris par 
le gardien des serres, M. Seigneurin et 
son fils, le jardinier et le garde prncipal 
du Jardin-Public, M. Burgoin, qui a repris 
du service comme brigadier de gendarme-
rie depuis la guerre. L'individu ne dut qu'à 
une fuite précipitée de n'être pas arrêté. 

Cette alerte ne refroidit pas les autres 
membres de la bande. Et, jeudi matin, le 
jardinier reconnut un des habitués des 
massifs, à son poste depuis huit heures du 
matin. Mais il n'eut pas l'occasion de le sur-
prendre dans une attitude-douteuse. 

Vers dix heures et demie, le teunê fils du 
gardien des serres, Gaston Seigneurin, âgé 
de 15 ans, occupé dans sa chambre située au 
dessus des serres, à la confection de ses 
devoirs scolaires, se mit un instant à la fe 
nêtre et aperçut l'individu tapi près d'un 
massif et qui, au passage d'une fillette, se 
livra à une exhibition révoltante. 

Espérant cette fois être plus heureux que 
mardi, le jeune Seigneurin descendit rapi-
dement, non sans avoir pris la précaution 
de se munir d'un revolver appartenant à 
son père. Sa jeune sœur était au bas des es-
caliers des serres; il l'envoya du cOlé de 
l'individu aperçu pour savoir s'il s'agissait 
de celui qui s'était enfui l'avant-veiile. Ce 
n'était pas le même, mais son attitude per-
mettait de supposer qu'il se livrait au mê-
me genre d'exercice. Le fils Seigneurin se 
dirigea alors vers le massif, accompagné 
d'une jeune femme, que la science de la 
botanique passionne et qui vient très sou-
vent au Jardin-Public. 

L'individu prit un air ahuri d'abord, 
scandalisé ensuite, quand on le pria d'ac-
compagner Mme X... et le-fils Seigneurin 
jusqu'au poste de garde. Mais Mme X... lui 
fît comprendre que s'il avait vraiment la 
conscience tranquille, il ne risquait rien 
de les suivre. 

L'homme sembla acquiescer, et tout paie. 
1enu par le bras par Gaston Seigneurin, il 
se dirigea vers le logement du garde, à la 
porte de la place Longchamps. La fillette du 
gardien des serres, qui avait couru jusqu'au 
poste, revint en criant que le brigadier était 
absent. 

L'individu n'hésita pas. D'une violente 
poussée, il se débarrassa de la faible étrein-
te du gamin et s'enfuit à toutes jambes, 
poursuivi par Gaston Seigneurin, Mme X... 
et le jardinier, .qui les avait rejoints, se di-
rigeant vers la porte du Jardin-Public fai-
sant face au cours du XXX-Juillet. 

Alors, Gaston Seigneurin craignant que 
le fuyard échappât, comme l'autre, à la 
poursuite, tira dans sa direction les cinq 
balles de son revolver. L'une d'elles attei-
gnit l'homme, qui, après quelques pas hé-
sitants, s'écroula. 

On se précipita, et, avec l'aide d'un mili-
taire, on transporta le blessé à la pharma-
cie de- Longchamps. 

Des agents, prévenus, procédèrent aux pre-
miers interrogatoires. Le blessé, Armand S..., 
se défendit d'avoir jamais commis rien de ré-
préhensible. 11 déclara être venu passer la 
matinée au Jardin-Public pour prendre un 
bol d'air, n'étant pas allé à son travail jeu-
di, car il se sentait fatigué. S..., qui a été, 
en décembre 1914, maintenu dans sa situa-
tion de réformé n. 2, est marié et père dp 
tamilîe. L'auto-umbulanee des pompiers vint, 
peu après, prendre le blessé, et le consui-
sit à l'hôpital Saint-André. La balle l'a at-
teint au bas des reins, mais la blessure ne 
présente aucun caractère de gravité, le pro-
jectile ayant très peu pénétré dans les 
chairs. 

Les déclarations des témoins de la scène, 
qui se sont rendus, vers onze heures, à la 
Permanence, et surtout celles du jardinier 
et du brigadier de gendarmerie, qui affir-
ment formellement le reconnaître, permet-
tent de croire qu'il s'agit bien d'un des ré-
pugnants habitués des serres. 

Espérons que la leçon sera salutaire pour 
la bande des satyres, et qu'on n'aura plus à 
déplorer le renouvellement des scènes scan-
daleuses dont ce coin du Jardin-Public a été 
trop longtemps le théâtre. 

PETITE CHRONIQUE 

La petite cage. — Des inconnus ont décro-
ché et emporté, mercredi matin, entre cinq 
et six heures, une cage renfermant deux se-
rins placée sur la fenêtre de l'appartement I 

occupé par M. Henri Souchard, 21, rue Ray- j 
mona-Laxtitrue 1 

Dans un tramway. — Un filou a délicate-
ment soustrait une montre avec bracelet à 
Mme Suzanne Duvison, domestique, 112, rue 
Terre-Nègre, dans un tramway, où elle prit 
place, mercredi, vers quatre heures. 

Jambe fracturée. — Marin à bord du voi-
lier « Normandie », Auguste Guillou, qua-
rante-trois ans, a glissé, mercredi soir, vers 
cinq heures, en descendant les escaliers du 
quai de Bourgogne, en face du cours d'Al-
sace, s'est fracturé la jambe et est tombé 
dans le fleuve. 11 en a été retiré par les 
agents Fère et Delfaud, qui l'ont fait trans-
porter à l'hôpital Saint-André. 

■ ■ . . '« -s^— — 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

A l'audience correctionnelle de jeudi, ont 
été condamnés : 

A six mais de prison et à la relégation, le 
repris de justice Marcel Couarraze, 28 ans, 
manœuvre, rue Saint-Joseph, inculpé d'a-
bus de confiance d'une somme de 85 fr 
commis le 15 septembre, au préjudice d'une 
Société d'affrètements. 

A huit mois de prison, le manœuvre Ed-
mire Cagneux, 39 ans, domicilié rue du 
Chate&a-d'Eau, arrêté pour vol d'un counon 
d étoffe sur les quais. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Prés dence de M. MARQUET, .président 
de chambre à la cour 

D5UX CONDAMNATIONS A MORT 
CONFIRMÉES 

Dans sa séance du 2 novembre, le conseil 
de révision de Bordeaux a été appelé à sta-
tuer sur six pourvois. 

Il a notamment rejeté les recours formés 
par : 

1. Les nommés Ho Van Luong et Ngo Van 
Chinh, travailleurs annamites à la poudre-
rie nationale de Bergerac, condamnés par 
le conseil de guerre de Limoges à la peine 
de mort pour voies de fait envers un supé-
rieur pendant le service avec préméditation 
et guet-apens. Défenseur, Me Giraud. 

2. Le soldat Pouzier, du 13 e escadron du 
train des équipages, condamné par le con-
seil de guerre de Clermont-Ferrand à cinq 
ans de prison pour vol militaire. 

3. Le soldat Clauzier, du 36e d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Cler-
mont-Ferrand à deux ans de prison pour 
coups et blessures volontaires. 

4. Le soldat Bourdélet, du 46e d'infante-
rie, condamné par le conseil de guerre de 
Clermont-Ferrand à six mois de prison pour 
coups et blessures volontaires. 

Commissaire du gouvernement : M. le lieu-
tenant Delprat, substitut. 

. CONSEIL DE GUErtP.E (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel d'artillerie 

STAMMLER 
VOL MILITAIRE ET RECEL 

A la suite d'une lettre anonyme dénon-
çant le soldat Jean, dit Maurice F..., ancien 
infirmier à l'hôpital militaire de -Bordeaux, 
une perquisition était faite le. 5 juillet 1916 
chez une ouvrière, Marie B..., maîtresse de 
F..., par M. le commissaire de police David. 

La dénonciation avait accusé F... de s'être 
rendu coupable de vol de paires de draps 
et de serviettes appartenant à l'Etat. 

A l'arrivée du commissaire, Marie.B... 
manifesta un grand trouble et essaya de 
dissimuler une malle. M. David lui donna 
l'ordre de l'ouvrir et y trouva trois paires 
de draps, dont l'une portait la marque H. M. 
et le timbre de l'hôpital militaire de Bor-
deaux. 

Interrogée sur la provenance de ces draps, 
Marie B... dit qu'elle ignorait leur présence 
dans sa malle et qu'ils avaient dû y être 
placés par son ancien amant F..., dont elle 
était séparée depuis plusieurs mois et qui, 
après avoir été infirmier à Saint-Nicolas du 
6 août 1914 au 11 mars 1916, avait été affecté 
au 3e groupe d'aviation, puis au 12e de li-
gne à Tarbes, où il se trouvait au moment 
de la dénonciation. 

F... fut arrêté et mis en prévention de 
conseil de guerre. 

Marie B...,. également arrêtée, fut d'abord 
l'objet d'une ordonnance de non-lieu, mais 
par ordre de l'autorité militaire elle dut 
comparaître avec F... devant le Conseil. 

A l'audience, les deux prévenus nient ca-
tégoriquement les faits qui leur sont repro-
chés. 

Requiert, M. le lieutenant Gaubert. 
Plaident : pour F..., Me Dutour; pour Ma-

rie B..., Me Linas. 
Le soldat Jean, dit Maurice F..., est con-

damné à un an de prison avec sursis et 
Marie B... à deux mois de prison avec sur-
sis. 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 novembre 

Paul Fabrègue, 31 ans, rue Delbos, 48. 
Hippolyte Lati, 46 ans, cité Bouthier, 64. 
Paul Labeille, 46 .ans, 26, cours du Pavé-des-

Chartrons. 
Jean Menanteau, 54 ans, rue Furtado, 45. 
Charles Gundrich, 55 ans, rue Chantecrit, 32. 
Vicente Landro, 59 ans, rue de Galles, 9. 
Mme Léglise. 62 ans. rue I.armée. 2f. 
Veuve Prat-Cauzet, 70 ans, r. Carle-Vernet, 16. 
Félix Chaillou, 73 ans, cours de Tourny, 53. 
Veuve Vassal, 77 ans, rue Mondenard, 125. 

Décès militaires 
Sald Benchougi ben Dahnïdm, 3-5 ans, tra-

vaiileur marocain. 
Gustave Crétin. SS ans. soldat au 171e d'infant. 
Charles Roche, 45 ans, soldat au 50e territorial. 

. CONVOIS FUNEBRES du . 3 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : C h. 15, Mme veuve A. Vassal, rue 
.Mondenard, 125. 

Ste-Marie : 7 h., M. H. Lati, cité Bouthier, 64. 
— 1 h. 45, Mme Rc-beil, rue Cliabrely, 36. 

St-Martial : 7 h. 20, M. C. Gundrich, 32, rue 
Chantecrit. 

St-Rémy : S h. 30, M. P. Fabrègue. r. Delbos, 48. 
Notre-Dame : 8 h. 45, M. F. ChaiUou, cours de 

Tourny, 53. 
St-Bruno : 9 h., Mme M. Léglise, r. Larmée, 2S. 

— 1 h. ZO, Mme veuve Pujo, 65, rue Joseph-
Abria. 

St-Louis : 10 h. 15, M. P. Labeille, cours du 
PavO-des-Cliartrons, 26. 

Sacré-Cœur: 1 h. 45, Mme H. Prat-Cauzet, rue 
Carle-Vernet, 16. 

St-Andrû : 2 h. 15, M. II. Expert, r. Boulan, 4. 
Coiiuoi militaire : 

8 h. 30 : M, C. Roche, école Gratry, rue Saint-
Sernin. 

.4 u ires convois : 
7 heures : M. Benchougi Sald ben Dahmam, 

rue de Nuits. 
7 h. 45, Mine veuve A. Dupré, r. Judaïque, 181. 
U heures : M. E. Devillères, porte du Cimetière 
11 h. ."!) : M. il. I.acaze, porte du Cimetière. 
11 |ht .45 : MTC. Lacrampe-Bayro, porte du Ci-

metière 

CONVOI FUNÈBRE ̂Seln» 
chevalier de la Légion d'honneur; Mm» veuvi 
Naudon et sa famille, M. et Mn» G. Alphonce 
leurs enfants, M. et Mm» Malivert, M. E. 
gendre, sous-ingénieur des ponts et chauss 
chevalier de la Légion d'honneur; M. Maurice 
Legendre, médecin - major (au front), et MM 
Maurice Legendre et leurs enfants; M. A. NauJ 
don et ses enfants, M. et M"» Georges Naudont 
et leurs enfants prient leurs amis et connais» 
sances- de leur faire l'honneur d'assister »n< 
obsèques de 

Mm0 Charles MATHELY, 
leur épouse, belle-sœur, tante et grand'tanttç-, 
qui auront lieu samedi 4 courant, dans l'ésllso 
Sainte-Iiulaiie. j 

On se réunira à neuf heures à la maison! 
mortuaire, 53, rue Théodore - Ducos, d'oa le! 
convoi funèbre partira à neuf heures et deinie. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 

iP M. et Mme L. ExperV 
lC M. et MM .1. Expert, FUNÈSI 

M. L. Prophète, M. et SI" M. Expert, M. et .«*>• 
P. Hargous, M. Porte prient leurs irais et con-
naissances de .leur l'aire l'honneur d'assistés 
aux obsèques de 

M. Hcrirï EXPERT, 
âgé de 22 mois, 

leur fils, petit-fils et neveu, qui auront lien *2a 
vendredi :i courant, en Kéglise Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Boulan, à une heure trois quarts, d'où le con-
voi funèbre partira à deux Heures un quart. 

L'inhumation aura lieu à Talenco. ( 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

mm F SSEJt^SûE Les membres duCon-
UfTîËtStlS» seil d'administration 

de la Société Bordelaise 'de conserves, produits 
alimentaires (Anciens Etablissements G. Dau-
det et Cle) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux u!>sô-
ques de » 

M. Félix CHAILLOU, 
président du Conseil d'administration, 

qui auront lieu le vendredi 3 courant, en î'3-
glise Notre-Dame. 

On se réunira 53, cours de Tourny, à 1>:;U 
heures un quart. 

ERRATUM La cérêmoUWlre de* 
M. Félix CHAILLOU, 

aura lieu à Bordeaux (église Notre-Dame;, • 
huit heures' trois quarts. 

Réunion à la maison mortuaire, courf df 
Tourny, 53, à huit heures un quart. 

00NÏ0I FUNÈBRE "g et M. M,.uiiC3 
S^SS%S% ETUEI^UttC Bouché, M„ Alfred; 

Bouché (au front) et M>»«, M. André BouelêV 
M"» Odette Bouché, Mme veuve Bascou), les ra-
milles M. et R. Bascoul, Lacoste. Boucnet 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Auguste BOUCHÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-soeur, 
tante et cousine, qui auront lieu le 4 novem-
bre, en la basilique Saiht-Seurïn. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue def 
la Trésorerie, 78, à huit heures un quart, d'oa 
le convoi partira a huit heures trois quarts* 
Pompes Funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

gONVOI FUHIBREM™ S Lt» 
Mme Paul Arnoux, Mme Roux, M. et Mlr-e Penot, 
M. Paul Mendié, les familles Arnoux, Regnault 
et Drouet (de Rochefort) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis/ 
ter aux obsèques de 

M, Paul LABEÏLLE, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées, 

• chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux', lits, gendre, petit-fils, frère, beau-
frère et neveu, .qui auront lieu le veiiared* 
3 novembre, en l'église Saint-Louis. i 

On se rétmira à la maison mortuaire, cours 
du Pavé-des-Chartrons, 26, à neuf heures trois' 
quarts, d'oU le convoi funèbre partira à dix! 
heures un quart. - . i 

I.'inhumatioJi aura lieu à Rocheîort-sur-Mer« 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, j 
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. , 

Pompes funèbres générales, ni. c. Alsace-Lorraine, 

AVIS m OËGIS ET MESSE ' 
Mme veuve Duméntl, ses enfants et sa fa-

mille font part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en 1* 
personne de 

Louis DUMENIL, 
adjudant au fijs d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 25 janvier 1915, 
à l'âge de 27 ans. 

Une messe sera dite le 4 novembre, à neut 
heures, à l'église Notre-Dame-des-Anges. » 

niiiii 
de la « PETITE GiROMûE » 

E»o-o.r l'^.2iaa.<ê© 1917 
Vient de paraître et est mis en vente dans 

nos Salles de Dépêches et chez nos Dépo-
sitaires. 
Publication aussi utile que variée, l'Aima* 

nach de la « Petite Gironde » pour 1917 ren-
ferme tout ce qui est de nature à intéresser^ 
au point de vue général, au point de vue lo-t 
cal, et tout spécialement, cette année, au 
point de vue militaire. On y trouve, notam-
ment, avec une liste révisée det villes siè-
ges de dépôt des corps de troupes des diffé-
rentes armes de notre région, des indications 
précises sur l'envoi des correspondances aux 
troupes sur le front français ou en Orient, 
les correspondances avec les départements 
envahis, les demandes de renscigncmnls re-
latives aux militaires aux armées, la recher-
che des disparus, la correspondance entre 
les prisonniers et leurs familles, les secours 
aux prisonniers nécessiteux français, l'Of-
fice de renseignements pour les familles dis-
persées, l'Œuvre du vêtement du prison-
nier de guerre, la répartition des classes,' 
l'Office national de placement des mutilés, 
et réformés, les pensions militaifes, les di-\ 
plûmes aux familles des morts peur la pa-
trie, etc. 

A côté des renseignements généraux sur 
les foires et marchés de la Gironde et des 
départements voisins, les travaux agricoles 
et de jardinage, et les époques auxquelles ils 
doivent être entrepris, les indications clima-
tériques et astronomiques, les prévisions du 
temps et des récoltes, etc., VAlm-mach de la 
« Petite Gironde» publie, en même temps', 
que de multiples gravures, l'historique de la 
deuxième année de guerre, des noiiees sur 
tous les grands événements de Vannée, sur 
les notabilités dispaj~ues, sur de nombreux^ 
concitoyens ou compatriotes de Bordeaux 
et de la région morts pour la patrie, etc Eh 
dehors de son caractère d'utilité pratique ' 
l'Almanach de la « Petite Gironde r, consti-
tue donc un mémento rempli d'intérêt qui 
conserve, avec des dates et des indication* 
précises, le souvenir des faits passionnants^ 
gui se déroulent en ce moment en France 
et dans te monde entier. 

L'Almanach de la «Petite Gironde» est 
ei vente a nos Salles des Dépêches et cirez 
nos Dépositaires tle Bordeaux et de la ré-
gion. [I est le meilleur marche et la plit9 
utile des publications de ca genre. 

PAB POSTE : 50 CENTIMES 

Nous prions ceux de nos cc-rrosi3CMda::ts 
ej!!J l'auraient négligé jusqu à ce 'joiir, de 
nous faire parvenir leurs cammandes dans 
le plus bref déla' 



Ci 
Ecole des Mutilés de Bordeaux 

Fabrication de jambes artificielles en bois 

La rééducation professionnelle des ampu-
tés et estropiés de guerre, tout en visant a 
la meilleure utilisation économique de ces 
mutilés, doit envisager la possibilité de leur 
laire obtenir les salaires les plus rémunéra-
teurs. Pour cela, il faut les diriger vers 
4es professions, des métiers peu encombrés 
flans lesquels ils trouveront, a leur sortie 
même de l'école, avec un emploi fixe, un 
gain suffisant largement à leurs besoins 
personnels et ceux de leur famille. C'est le 
but que poursuit l'école des mutilés de no-
tre ville. 

En raison du nombre de plus en plus 
grand des élèves inscrits, et qui atteint ac-
tuellement le chiffre de 220, la direction a 
décidé d'ouvrir des ateliers nouveaux et 
d'accroître le nombre d'enseignements déjà 
institués, création dont nous aurons à re-
parler prochainement. 

Pour le moment, nous attirons l'attention 
toute spéciale des intéressés sur la fabrica-
tion des jambes artificielles en bols, dont 
l'atelier d'apprentissage sera ouvert à l'école 
de Cordeaux le lundi G novembre. Ce mé-
tier, à peine connu en France, n'a été en-
core enseigné dans aucune école française 
de rééducation professionnelle. Il est cepen-
dant des plus avantageux, puisqu'il procure, 
après deux mois et demi à trois mois d'ap-
prentissage, un gain de 10 fr. par jour, 
avec possibilité d'augmentation progressive 
jusqu'à 20 fr. par jour à la lin de la pre-
mière année de travail en qualité d'ouvrier. 

Tous les amputés et estropiés des mem-
bres inférieurs sont aptes à apprendre ce 
métier. 

Ceux qui auront fait leur apprentissage 
complet sont assurés d'avance d'être pla-
cés, des engagements ayant été pris entre 
les fabricants spécialistes de jambes arti-
ficielles en bois et l'école des mutilés de 
Bordeaux. 

Les mutilés désireux d'apprendre le mé-
tier de fabricant de jambes artificielles en-
bois doivent adresser leurs demandes : poul-
ies non-réformés, à M. le Directeur du ser-
vice de santé de la 18e région; pour les ré-
formés à M. le Directeur de l'école prati-
que et normale de rééducation profession-
nelle, 30, rue du Hamel. 

Service général des Pensions 
En vertu des ordres donnés par M. le Mi-

nistre de la guerre, il a été décidé que dans 
chaque sous-intendance de chef-lieu de dé-
partement chargée du service des pensions 
(pour Bordeaux 3e service, rue Guillaume-
Biochon) serait organisé un service destiné 
à recevoir et à renseigner le public, à écou-
ter les demandes et les réclamations des per 
sonnes qui s'y présentent, à éclairer les 
ayants droit sur les formalités qu'ils ont à 
remplir, à attirer l'attention des veuves sur 
les avantages que présente pour elles une 
prompte liquidation de leur pension et à dis-
siper des préjugés et les idées fausses qui 
ont cours dans Te public en cette matière, 

11 y a lien notamment de porter à la cdn-
nais-ancc des veuves l'existence du droit 
d'option nui leur est ouvert par la loi du 9 
avril 191G et qui constitue en leur faveur des 
avantages du plus haut intérêt. 

Conférence Charles Léger 
aux Ecoles municipales 

M. Charles Léger a refait jeudi matin 26 
octobre, pour le jeune public des écoles, la 
conférence qu'il avait donnée la veille au 
grand public. 

Plus de mille élèves, garçons et filles, des 
eours compléma itaires, des écoles pratiques, 
des éco>c primaires supérieures, remplis-
saient, à neuf heures, le grand amphithéâ-
tre de l'Athénée. Pendant plus d'une heure, 
M. Léger a fait passer sous leurs yeux des 
vues de tous les fronts de guerre en les ac-
compagnan. d'un commentaire sobre, pré-
cis, émouvant et ordonné, de manière à leur 
donner une idée nette de l'effort français. 
Il a. lu c dit, avec la maîtrise qu'on lui con-
naît, quelques « poèmes des tranchées » et a 
laissé ses jeunes auditeurs sous une profon-
de impression. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-
DEAUX. — Une assemblée générale aura lieu 
le samedi 9 novembre, à neuf heures du soir, 
Bourse du Travail, 42, rue de Lalande. Ordre 
du jour : 

Lecture du procès-verbal de la dernière as-
semblée générale; rapports : du comité, du 
trésorier de la caisse syndicale, de la commis-
sion de contrôle; cotisations fédératives; adhé-
sions, radiations; questions diverses. 

VENDREDI 3 NOVEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : «Samson 
et Dalila ». 

APOLLO THEATRE — A 8 h. 30 : FrégOU. 
XRIANON-THEATRE, — A 8 h. 30 : «Le Cœur.., 

et le reste ». 
SCALA-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : «Les Martyrs 

do Strasbourg ». 
ALHAMBBA-ARTISTIC CINEMA. - A 8 11. 30 : 

Cinéma. 

:HRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot Ami-

ral-Latouclie-Trcvillc, commandant Maessen, 
parti do Buenos-Ayres le 28 septembre, après 
avoir touché Montevideo, Kio-ue-Janeiro, San-
tos, Bahia et Dakar, est arrivé il Lisbonne le 
28 octobre au matin, en est reparti dans la 
soirée, et, par suite du mauvais temps qui a 
sévi dans le golfe de Gascogne, n'est arrivé à 
Bordeaux que mercredi soir, à onze heures; 
le navire a accosté au poste du quai Carnot, 
et les passagers ont débarqué jeudi dans la 
matinée. 

La traversée de Buenos-Ayres jusqu'à Lis= 
bonne a été excellente; aucun incident de rou-
te à signaler. 

A bord, 130 passagers^ dont quelques mobt 
lises se rendant en I* rance pour rejoindre 
leur poste, et au profit desquels une petite tête 
a été organisée, le 30 octobre, par le sympa-
thique commissaire du bord M. Boriès. 

Au nombre des passagers, citons : M. Ales-
sandro d'Atri, directeur d un journal politi-
que italien à Paris, qui, pendant son séjour 
au Brésil, s'est employé en faveur de la cause 
des alliés; M. Caen, négociant à Santiago 
(Chili), qui, rentré en France au début des 
hostilités pour accomplir son devoir et blesse 
à Dixmude, est retourné au Chili; il nous dit 
sa satisfaction d'avoir constaté que, dans cette 
partie de l'Amérique du Sud, ou, avant la 
guerre, les Allemands tenaient une place pré-
pondérante, les sentiments ont changé en no-
tre faveur; l'évolution se fait sentir de jour 
en jour. Ainsi, le journal « Mercurio », de 
Santiago, qui était franchement germanophi-
le, vient de s'attacher comme rédacteur en 
chef M. Carlo Silva Vildosola, un francophile 
ardent, qui mène une vigoureuse campagne 
contre les Boches. M. Carlo Silva Vildosola a 
reçu tout dernièrement la croix de la Légion 
d'honneur. 

Notons, en passant, qu'à Santiago, la feuille 
hebdomadaire «La Patrie» est devenue bi-
hebdomadaire, et publie, en langue française, 
des articles de propagande pour lutter contre 
les gazettes boches; celles-ci ne reculent de-
vant aucun moyen pour tâcher de conserver 
un prestige qui leur échappe de plus en plus. 

Enfin, M. Caen nous exprime sa confiance 
absolue en la victoire, et nous confie que sa 
venue en France est motivée par son désir de 
faire aboutir des projets commerciaux ten-
dant à remplacer au Chili les produits boches 
par les marques françaises jusqu'ici peu con-
nues; il espère fermement que les commer-
çants français, comprenant leur devoir et 
leur intérêt, sauront à leur tour accomplir 
œuvre utile en s'attachant une nouvelle clien-
tèle qui ne demande qu'à traiter avec nous. 

Observatoire de Bordeaux^Flolrac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois de septembre 1916: 

«S S 
6* 

température 
Sa 
X 3 VENT DOMINANT 

759,3| 
757,6! 
756,8! 
759.5 ; 
757,61 
759,3! 
759.21 
756,9 

9 ! 756,41 
101756,71 
llj757,3 
12 757,0 
13 759,8 
14|758,2 
151758,3 
16l761,0 
171762,2 
181758,5 
191752,8 
20(756,5 
21 ! 758,0 

756. 
756,1 
755,5 
752,7 

26'752,7 
27 750,3 
281747,8 
29!747,4 
301754,3 

21o6 
26 6 
19 6 
16 6 
21 0 
18 4 
22 0 
18 4 
24 9 
23 7 
20 2 
17 8 
20 9 
20 4 
15 8 
18 8 
21 0 
19 7 
12 9 
16 2 
15 4 
16 31 
22 7| 
23 7| 
23 4 
20 8 
22 5 
17 6 
16 6 
19 7 

1 | œ/m| 
13°1 26»6 1,0 Variable tr. faible. 
13 2 29 4 » E. très faible. 
14 4 22 0 » O.-S.-O. faible. 
11 9 22 1 2,8 O. faible. 
12 7 22 0 2,4 N.-O. modéré. 
10 6 22 2 » N.-O. faible. 
12 5 21 5 0 N.-N.-E. faible. 
12 S 20 6 D N. faible. 
12 C 26 6 » E.-S.-E. tr. faible. 
13 6 20 5 » Variable tr. faible. 
14 5 23 1 » N-.N.-O. faible. 
13 9 20 9 » S.-O. à N.-O. faible. 
11 6 23 2 3,5 

0 

S.-O. à N.-O. tr. P». 
11 7 23 1 N.-O. très faible. 
7 8 18 1 » N.-E. faible. 
6 2 21 1 » N. très faible. 
9 2 23 0 0,1 N.-L. à N. faible. 
7 5 20 9 0,1 S.-E. à S.-O. faible. 
9 2 18 0 2,8 S.-O. à N.-O. faible. 
8 0 18 5 6,1 N.-N.-O. faible. 
7 2 17 6 a N.-N.-E. faible. 
6 6 19 6 » E.-N.-E. faible. 
8 7 25 5 » S.-E. très faible. 

12 8 26 1 B S.-E. modéré. 
12 6 26 9 B S.-E. modéré. 
16 0 2217 0,8 E.-S.-E. modéré. 
13 4 24 2 U,l S.-E. modéré. 
13 1 20 S B S.-O. faible. 
11 5 20 0 0,5 S.-O. faible. 
12 2 20 6 8,2 O. très faible. 

NOTA. — Pour ramener les pressions baro-
métriques cl-dessus au niveau de la mer, il 
faut y ajouter en moyenne 6T5. 

Remarques. — Bien que la nébulosité ait 
été peu élevée dans nos régions du Sud-

Ouest pendant le mots de septembre, 11 n'y 
a eu qu un très petit nombre de jours sans 
nuages. Les pluies n'ont été ni fréquentes 
ni abondantes, et le pluviomètre de Floirac 
n'a reçu que 39,,lm4, soit un peu moins des 
deux tiers de la quantité d'eau ordinaire. 

Septembre est caractérisé par une tempé-
rature fraîche; les valeurs thermiques quo-
tidiennes sont, pour la plupart, inférieures 
aux normales correspondantes, et celles du 
15 au 22 se montrent particulièrement bas-
ses: la moyenne mensuelle 1G°55 accuse un 
déficit de im. 

Dans ce mois, les orages, ont été rares, 
faimes; et localisés. F. C. 

Observatoire de la laison Larghi 
Le 2 novembre. 

Heures Tuer» Haro» Ciel Vents 

Mintmade la nuit 13 0 a , 
i heures du matin l-\5 Couvert. N -E. 
Midi 14 5 i(î3.5 Tr. nuag. Sud. 
Maxima du lour 15.8 ■ » » 

Situation générale du 2 novembre 

Bureau central météorologique de Paris 
La température est encore relativement éle-

vée dans nos régions. Le thermomètre m ir-
quait ce matin 8* à Belfort, 9 a Lorient. 10 à 
Cherbourg, 11 a Calais, Brest, Nantes, 12 à 
Nancy, Paris, Bordeaux, 13 à Clormont-Fer-
rand, M a Marseille, 15 à Biarritz, 23 a Alger. 

En France, des averses sont probables avec 
temps assez doux. 

Gare de S©râca!3X-S5a8 
La gare de Bordoaux-Bastide-Etat, rive droi-

te, sera fermée demain vendredi 3 novembre, 
aux expéditions en petite vitesse. 

SPORTS 

"FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE LA TOUSSAINT. — A Mon-

repos : Sporting-Ciub de la Bastidienne (1) bat 
Bons Gars (1) par 4 buts à 1. 

S. C. Bastidienne (8) et Bons Gars (2) font 
match nul (rien de marqué). 

A Cenon : S.- C. Bastidienne (3) et Espoir de 
Cenon (2) font match nul. 

MATCHES DU DIMANCHE. — A Monrepos : 
Sporting-Club de la Bastidienne (1) contre 
Stade-Bordelais U. C. (1) ; S. C. (2) contre Etoi-
le sportive de Taience (1). 

A La Baraque : S. C. (3) contre Bons G„ars (3). 

CROSS-COUNTRY 
Voici les résultats du cross-oountry orga-

nisé par notre confrère « le Journal », avec le 
concours de l'U. S. F. S. A. 

Classement général -. 
1. Keser, en 2 m. 12 s.; 2. Scnuellmann; 

3. Mallet (1er de la Ire catégorie); 4. Servella 
(1er de la catégorie militaire); 5. Isola (1er de 
la catégorie débutants); 6. Audinet; 7. Monler; 
8. Ragu; 9. H. Protais; 10. Dreux; 11. Terrier; 
12. Devaux; 13. Dufeu; 14. X...,n. 620; 15. Lebou-
benuse: 16. Bouchet; 17. Delvart; 18. Henry; 
19. G. Nourry; 20. G. Grolleau. 

Classement par catégories : 
Ire catégorie (membres du Fédération, clas-

ses 1918, 19, 20). — 1. Mallet; 2. Audinet; 3. Mo-
nier; 4. Ragu; 5. H. Protais; 6. Delvart; 7. Hen-
ry; 8. G. Nourry; 9. Routhier; 10. Tarris. 

2e catégorie (indépendants). — 1. Isola; 
2. Barreau; 3. Poincet; 4. Gerbeau; 5. Poucre; 
6. Adolphe; 7. Huet; 8. Ianer; 9. Chambenois; 
10. Houvas. 

3e catégorie (scolaires). — 1. Dimier; 2. Dan-
delot; 3. Soulier; 4. Chauvièrc; 5. Godart; 6. Sa-
dou; 7. G. Martin; 8. Ffémoht; 9. H. Martin; 
10. - Arrambidé. 

4e catégorie (militaires}^ — 1. Ser.vella (3e gé-
nie) ; 2. Dufeu (état-msjor)^ 8. Bouchet (école 
de Jolnville) ; -4. Grolleau (66e d'infanterie); 
5.. Wertheimer (7e dragons) ; 6. Marchand (fu-
siliers marins); 7. Dallongeville (2Se d'infante-
rie); 8. Domart (23e colonial); 9. Drancourt 
(1er groupe d'aérostation) ; 10. Martin (1er 
zouaves). 

5e catégorie (classes antérieures à la classe 
1918). — 1. Keser; 2. Scnuellmann: 3. Dreux; 
4. Terrier; 5. Devaux; 6. Leboubennec; 7. Ro-
chard; 8. Groux; 9. Max Erard; 10. Verrier. 

Le Bouscat 
LES CHIENS. — Le 31 octobre, un chien 

qui avait mordu un garçon et une fillette a 
été abattu d'un coup de fusil par M. Mar-
tial, le dévoué pharmacien, qui, après avoir 
pansé les enfants, l'avait poursuivi à bicy-
clette. 

M. Boudeau, vétérinaire, a constaté que 
le chien était enragé. 

M. Plimdoux, commissaire de police, 
applique rigoureusement l'arrêté municipal 
sur la divagation des chiens. 

POLICE. — M. Maurice-Albert Petit est 
nommé agent auxiliaire attaché au com-
missariat. 

/ Nouvelle Santé pour les Faibles 
et les Souffrants, Santé qui 

augmente tous les Jours 
Une nouvelle santé serait un grand bienfait 

pour vous qui êtes Faibles, Anémiques, i Ner-
veux ». ou Abbatus. Quel bonheur de sentir 
votre nouvelle santé augmente tous les jours 
et de penser que vous ne souffrirez plus. 

Voila co que «Wincarnis» vaut pour vous 
A partir du premier verre «Wincarnis» crée 
un premier degré de bonne santé, de nouvelle 
force et de nouvelle vigueur nerveuse l'arce 
que a Wincarnis » est un Tonique, un Forti-
fiant, et un Créateur te Satig, et une nourri-
ture des nerfs - tout en un seul Et chaque 
verre additionnel de « V incarnis» pris comme 
indiqué, vous fait encore plus de profit com-
paré au premier verre pris, car «Wincarnis» 
produit un effet progressif 

Et ainsi vous aurez toujours plus de vigueur 
avec chaque erre pris, de même la deuxième 
bon teille vous fera plus de bien que la pre 
mlère houteiile prise. C'est pourquoi le «Win-
carnis» vous fait un bien si prompt C'est 
aussi pourquoi plus de 10.000 docteurs recom-
mandent le «Wincarnis» Sachant que .vous 
ne voudrez certainement pas rester Anéml 
ques, Nerveux, Abattus, ou souffrir de diges 
lions pénibles ou souffrir de la terrible fai-
blesse de la Grippe. 

Profitez de la nouvelle santé que vous offre 
le « Wincarnis B. Tous les pharmaciens ven-
dent le «Wincarnis». Voulez-vous l'essayer 
aujourd'hui ? 

Ce qu'était VAlsace-Lorraine-et ce qu'elle 
sera, par l'abbé Wetterlé, ancien député au 
Reichstag Préface de M. Henry Welschin-
ger, membre de l'Institut 

Sous ce titre l'éminent représentant de 
l'Alsace-Lorraine à Pans depuis la guerre, 
a réuni neuf de ses conférences qui ont rem-
porté l'hiver dernier le plus vif succès 

M l'abbé Wetterlé, qui poursuit infatiga-
blement son apostolat patriotique pour la 
cause française, craint avec raison que les 
Français ne connaissent mal leurs frères re-
trouvés et il nous les présente : c'est la jeu-
nesse ardente, travailleuse, parlant couram-
ment l'allemand si proche du dialecte natio-
nal, mais initiée au français malgré l'inter-
diction officielle, passant à la caserne, «au 
service de l'Allemagne», les années requises, 
refusant les grades pour ne pas lier son in-
dépendance, enrôlée dans l'armée allemande 
lors de la guerre et s'efforçant de ne pas se 
rougir les mains de sang français en atten-
dant la délivrance. 

(Un vol. in-18, 3 fr..50. L'Edition Française 
Illustrée, 30, rue de Provence, Paris.) 

Ls « Ceuîre spécial lie Réforme » 
. Vient de paraître : «le Centre spécial de Ré-
forme» et ses commissions d'expertises, par 
le médecin-major de Ire classe Rouquette, 
médecin chef de l'hôpital Faucher, Bordeaux. 

Cet ouvrage condense, dans 240 pages, le 
fonctionnement des commissions des congés 
de convalescence, de réforme, d'examen et de 
vérification, ave^; indications des diverses so-
lutions qu'elles peuvent prendre, relatives 
aux : classement dans le service auxiliaire, 
réforme n. S, réforme temporaire, réforme n. 
1, retraite, pension, gratification renouvela-
ble; barème des pensions, gratifications, sol-
de, indemnités ou allocations en convales-
cence, toutes questions intéressant également 
les militaires examinés. 

Des chapitres spéciaux sont consacrés aux 
mutilés, aUx aveugles, aux tuberculeux, à 
l'Œuvre d'assistance aux convalescents mili-
taires. 

En fin d'ouvrage, une table systématique 
et analytique indique les règlements et volu-
mes ù consulter, ainsi que toutes les circu-
liares importantes, avec leur date et leur nu-
méro, se rapportant aux diverses^questions 
traitées. 

Ce guide rendra certainement service aux 
médecins chefs, ainsi qu'aux officiers gestion-
naires et aux administrateurs des diverses 
formations sanitaires, en lour permettant de 
simplifier leurs recherches par une orienta-
tion méthodique. 

(Chez Bière, imprimeur-éditeur, 20 rue du 
Peugue, Bordeaux.) 

Le Guide du Réformé 
Section bordelaise do l'aide immédiate 

aux Invalides et Réformés de la Guerre 
Placement — Apprentissage — Renseignements 

Le «Guide du Réformé» a pour but devenir 
en aide à tous les réformés de la guerre, ré-
formés n. 1 et n. 2, principalement aux petits 
mutilés, estropiés, etc., que leur mutilation ne 
rend pas justiciables de l'Ecole de rééducation. 

L'Œuvre tient à la disposition des réformés 
de nombreuses places vacantes dans toutes les 
branches du commerce, de l'industrie, etc. 

Elle est en mesure de placer en apprentissa-
ge chez des patrons ceux qui veulent appren-
dre un métier. Elle leur donne pendant cet 
apprentissage des allocations journalières leur 
permettant de vivre jusqu'à ce qu'ils puissent 
par leur travail subvenir à leurs besoins. 

L'Œuvre a placé à ce jour 200 réformés de la 
guerre, dont 23 sont en apprentissage comme 
ouvriers sandaliers, mécaniciens - dentaires, 
bourreliers, soudeurs, brossiers ou peintres. 

Elle demande instamment, à tous les indus-

triels et chefs d'établissements de lui signaler 
les emplois qui peuvent être vacants chez eux. 
Ce sera pour eux la meilleure manière de ve-
nir en aide au «Guide du llérormé» dans son 
œuvre philanthropique et sociale. 

L'Œuvre serait très reconnaissante aux per-
sonnes qui pourraient lui offrir des vêtenienis 
usagés, du linge, des chaussures, etc., pour 
les réformés des régions envahies, et a cènes 
qui voudraient bien lui venir en aide flnancm-
rement. Les dons seront reçus avec reconnais-
sance. „„,, 

Les réformés sont reçus de dix a douze neu-
res, 83, quai des Chartrons. 
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MOUVEiVIENT OU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 2 novembre 
Montés en rade : 

IVurona, st. ang., c. Ritchie, do Montréal. 
Canadia, st. suéd., c. Thora, de Cardin". 
HadziltyriaUol, st. grec, c. Crutzls, de Buenos-

Ayres. 
Bothnia. st. suéd.. c. Paulsen. do West-Hartie. 

pool. 
Phaibé, st. fr., c. Bocher, de Newport, 
Paris, st. ang., c. I.aurenson, de Garston, 
Amlral-I.alouclie-TrévlIIe, st. fr., c. Mac-sen, 

de la Plata et la ligne. 
BASSENS, 2 novembre 

Aux appontements : 
Saint-Jean. st. fr.. c. X... 
Lauriston. nav. ang., c. X..., de Taltal. 
Eggersford, st. ang., c. X..., de New-York 
Lutèce, st. fr.. c X.. . de Cardiff. 

PAUILLAC, 2 novembre 
Aux appontements : 

St-Andrê, st. fr., c. X..., de New-York. 
Bufron. tr.-m. fr. c. X.... a"A ustrali* 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Aislaby, st. ang., c. X..., d'Angieterre. 
Saint-Ilhonald. st. ang., c. X..., de New-York. 
Lizzie, st. ang., c. X... 
Kaupanser. st norv., c. X..., d'Angleterre, 

Rade de montée : 
Camino st. dan., c. X... 
Léon Blum, st. fr., c. X..., d'Australie. 
Saint-Meen, st. ang., c. X... 
Randelsborg. st norv., c. X... 
Précurseur; tr.-m. fr.. c. X.... de Cardiff. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... (en remorque). 
Algeriana, st. ara., c. X..., de New-York 
Paris, st. ang., c. X..., de Garston. 
Christina, st. esp., c. X..., d'Espagne 
Bothnia, st. suéd., c. X... 
Canadia, st suéd., c. X... 
Samnotco, st. esp., c. X... 
Anglesea, st. ang., c. X... 
Austral - Park, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 2 novembre. 

Espèces Ame-
ces 

Ven-
dus 

Bœuts 170 U2 
Vaches... 43 39 
Veaux 1(9 109 
Moutons.. 378 218 

Les 5u niios (poids mort) 
l'«qtô ! f qte I 3» qté EstfësM 

120-125 
108 113 
165 170 
143 148 

9.1-140 
90 125 

150 180 
125 m 

I30-Î35|l25 130 
118 123 113 118 
175 ,80|li0 175 
153 I5ï|l48 153 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris • La Viilette. 2 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,636; invendus, 103. lrt 
qualité, 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 21, 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 46. 

Vaches. — Amenées, 986; invendues, 291. lr« 
qualité, 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 22; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 48 à 2 fr. 46. 

Taureaux. — Amenés, 210; invendus, 80. Ire 
qualité, 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 92. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 30. 

Veaux. — Amenés et vendus, 7,617. Ire qua-
lité, 3 fr. 93; 2e qualité, 3 fr. 41; 3e qualité, 
2 fr. 81. Prix extrêmes ; de 2 fr. 15 à 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus, 2,067. Ire 
qualité, 3 fr. 40: 2e qualité, 2 fr. 70, 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 75 ù 3 fr. 85. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,667. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 à 3 fr. 70. 

Vente laborieuse en raison du temps défa-
vorable et de l'abondance des réserves aux 
abattoirs, exception faite des veaux, qui s(»it 
en hausse de 25 centimes au kilo par suite 
de faibles apports, et des porcs, qui sont in-
changés. Toutes les catégories de viandes in-
diquent une baisse qui atteint 10 ceiïtimes au 
kilo pour le gros bétail et 20 centimes pour les ■ 
moutons. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1er novembre. 

Cuivre. — Disponible, 121 liv. 10 sh.; à terme, 
119 liv. 10 sh 

F.tain. — Disponible, 180 liv. 5 sh. ; à terme, 
181 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. - Disponible, 52 liv. 10 sh.; à terme, 
50 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1» novembre. 

Essence de térébenthine - Plus 'erme, ven-
deurs. — Disponible a sh. 6 d.; novembre-dé-
cembre, 44 sh. fi d. ; janvier-avril, 45 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

Je ne fume que le NIL 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDS 
du 3 novembre. 

(157) 

Haine 
Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

SrtLoio.iaiissiasaL'O© 

» Je n'ai pas besoin de te dire à quel point 
l'en suis heureux. 

» Mon pauvre Marc, que d'éclopés, de boi-
teux, d invalides, en un met, nous aurons 
çn France après la fin de la guerre qui 
liôlas I ne paraît pas encore prochaine. 

» A cette occasion, on nous fait espérer 
notre retour à Paris, pour peu de jours 
sans doute. 

» Mes malheureux chasseurs sont en lo-
ques, avec des uniformes troués de balles 
et déchirés par des coups de sabre ou des 
éclats d'obus. 

» Moi-même, bien que j'aie été épargné 
par le sort et couvert par une protection 
Spéciale, j'ai reçu trois blessures sans gra-
vité. 

» Une balie m'a traversé l'épaule si adroi-
tement que je m'en suis à peine ressenti; 
un éciat d'obus a déchiré ma botte et bles-
sé mon cheval en rn'éraflant le mollet; une 
deuxième balle a imité la première en me 
nouant le bras gauche. 

» Ce ne sont là que des vétilles, mon cher 
Marc, en comparaison de tes blessures 

» Dans ta dernière lettre, j'ai cru voir per-
Ber une pointe de sentiment pour une jeu-

ne fille ou femme que je n'ai fait qu'entre-
voir une fois ou deux, en passant devant 
les vitrines d'un certain magasin de fleurs 
où j'aimais à me retrouver, conduit par 
une irrésistible attraction. 

» Depuis la fin tragique de notre admira-
ble major Rupert, j'ai beaucoup réfléchi. 

» J'avais conçu pour lui autant d'amitié 
que d'estime. 

» Maintenant, je ne sais plus que faire ni 
que penser. 

» En somme, quel projet pourrais-je con-
cevoir au milieu des tristesses et des deuils 
dont je suis accablé? 

» Notre unique but en ce moment ne doit-
il pas être do tendre jusqu'à la fin de cette 
guerre à la libération de notre malheureux 
pays ? 

» Mais qui sai> ce que nous deviendrons 
et combien d'entre nous sortiront vivants 
de cet ouragan de fer et de feu, dont les 
victimes se comptent par millions I 

» A bientôt mon cher Marc, si le hasard 
me conduit auprès de vous tous, et, en at-
tendant cet heureux jour, que Dieu nous 
garde. 

» Ton ami, 
» Jean de BRAULT. 

» P.-S. — Marin Bichard m'apporte un 
ordre. 

■ » Nous remontons du côté de la Belgique. 
» Qu'allons-nous faire ?... 
» Fsl-ce le grand coup ? 
» Espérons I 
» Tâche de me faire envoyer une caisse 

de cigarettes pour mes cavaliers. 
» Mtiis nous arriveraient-elles, dans le tu-

multe de nos dépincements? 
» J. » 

Quelques heures plus tard, le comman-
dant et ses chasseurs faisaient balte à la 
limite d'une ferme située au milieu des 
bois, au bord d'un cours d'eau qui serpen-
tait à travers des champs dévastés par le 
passage des Boches, lors de leur rapide des-
cente de la frontière belge vers Paris. 

Le fermier et sa femme, deux vieillards 
attachés au sol par ce sentiment d'amour si 
fort dans les cœurs français, n'avaient pas 
voulu quitter ce petit domaine^où ils vi-

vaient depuis si longtemps, heureux et tran-
quilles. 

Jean de Brault y trouva la vieille femme, 
qui l'accueillit comme s'il eût été son en-
fant. 

Il demanda : 
— Le maître ? 
— Vous pouvez le voir, dit-elle; il est là-

bas dans un champ; il le laboure, le pau-
vre vieux, pour y mettre du blé plus tard... 
Mais ces brigands de Boches nous revien-
dront peut-être. Avec eux, on ne sait pas ce 
qu'on pourra devenir. Figurez-vous, mon 
officier, à leur premier passage, on leur 
avait donné tout ce qu'ils voulaient, et, 
avant de partir, Us ont mis le feu de tous 
côtés, pour que les autres ne trouvent rien... 

Elle ajouta, avec sa bonhomie rustique, 
qu'on sentait sincère et bienfaisante : 

— Mes bons enfants, tout ce qu'il y a dans 
la maison est à votre service; mais, autre-
fois, .nous avions de tout i foison, et ces 
maudits ne nous ont rien laissé. 

Elle ouvrii ses placards en mauvais état, 
et en tira tout ce qu'elle put y trouver, du 
pain, de la bière, quelques œufs, un jambon, 

— Tout ce qui nous reste, dit la fermière. 
Elle interrogeait Jean de Brault, d'un re-

gard doux où perçait une vive inquiétude. 
Il affirma : 
— Vous ne les reverrez plus. 
Lorsqu'il continua son étape, un orage sa-

lutaire avait rafraîchi la campagne, en ver-
sant à flots une pluie fertilisante. « 

Depuis de longs mois, le régiment, passé 
successivement d'un chef à l'autre et com-
mandé par Jean de Brault après la perte 
de son lieutenant-colonel, reçut l'ordre de 
rentrer à Versailles, pour un repos de quel-
ques jours et une, sorte de reconstitution 
dont il avait grand besoin. 

Le général qui commandait la brigade 
dont il faisait partie dit à Jean de Brault 

— Vous avez quinze jours pour vous re-
faire. Les ordres sont donsés. vous trouve-
rez là-bas tout ce dont vous avez besoin. 

Il ajouta plus bas : 
— Au ministère, je vous assure que vous 

serez bien reçu. Mais revenez-nous sans 
faute. Nous aurons besoin de vous... 

— Ça marchera, mon général? 
— Je l'espère. . 
Le voyage des chasseurs s'opéra sans in-

cident. 
Le 10 juillet, le régiment s'arrêta, le ma-

tin, dans une petite gare entre Compiègne 
et Creil. 

Les chasseurs et leurs chevaux furent dé-
i barques pour continuer leur route jusç-u'à 

Versailles par voie de terre. 
Lorsqu'-ils arrivèrent à quelque distance 

de Sauvai, le commandant Jean de Brault 
et son ami, le lieutenant Marin Bichard, se 
séparèrent de la colonne, en disant à leurs 
camarades 

— Bon voyage, et à tantôt pour le dîner. 
Le visage du lieutenant s'était illuminé 

d'un rayon de joie. 
Celui de son chef, au contraire, avait pris 

une expression de tristesse profonde. 
C'était sa maison de la Vaudière qu'il al-

lait revoir, celle où il avait vécu paisible-
ment, où il avait aimé, et qu'il avait quittée 
dans une heure de folie, invinciblement 
attiré par le charme d'une de ces fées de 
l'amour qui parfois nous égarent, nous 
écartent du droit chemin, et nous condui-
sent aux pires 'abîmes I 

IV 

Retour 
Par une belle matinée d'été, dans la cui-

sine do la Vaudière, Victoire, la femme de 
confiance, l'amie de Jean de Brault, un en-
fant qu'elle avait presque élevé, qu'elle 
avait vu grandir, et pour lequel elle con-
servait au fond du cœur cette tendresse 
indulgente que les braves paysannes gar-
dent toute la vie pour leurs nourrissons, 
préparait le frugal déjeuner qu'elle allait 
partager avec le vieux père Bichard, son 
habituel compagnon, lorsque tout a coup 
elle prêta l'oreille aux bruits du dehors. 

Il lui semblait qu'elle venait d'entendre 
au loin, sur la route qui passait devant sa 
barrière, une sorte de bruit étrange, quel-
que chose comme le tumulte sourd produit 
par un régiment en marche. 

Ce bruit allait en se rapprochant 

De longs mois de guerre avaient rendu la 
pauvre femme craintive et défiante. 

Sauvai, toujours sons l'égide du drapeau 
de la Croix-Bouge, la Vaudière et VineuiJ 
étaient demeurés sains et saufs. 

Victoire sortit de sa cuisine, et, pour SÎ 

rassurer par* la présence de son ami, elle 
héla d'une voix forte • 

— Jérôme I... 
L'ancien prévôt répondit de loin : 
— Qu'est-ce qu'il y a ?... 
— Ecoutez... 
L'ancien prévôt tendit l'oreille : 
— J'entends bien quelque chose là-bas, 

mais ça s'éloigne... 
En effet, si c'était un convoi, il devait 

avoir pris un chemin, ;i un demi-kilomètre 
de là, qui se dirigeait vers Senlis et Chan-
tilly. 

Le père Bichard expliaua • 
— Des cavaliers, à" ce que je crois, Vic-

toire, mais pas des Allemands; ils sont loin, 
les Boches... et ce n'est pas dommage... Ils 
ont trouvé à gui parler. Faut croire qu'ils 
m reviendront pas.. Ah I les coquins... les 
brutes... les cannibales... 

Le pauvre homme avait, lui aussi, à dé-
plorer une grande perte. 

Un de ses fils celui de Saumur, dont il 
était si fier, n'etait-i) pas tombé sous les 
balles de l'ennemi ? 

Au moment où il disait a Victoire: « Ren-
tron-=. nia bonne I • il poussa un cri de joie 

Il venait d'apercevoir son autre fils, Ma-
rin, devenu officier, après avoir gagné son 
grade glorieusement, à la suite d'actes de 
bravoure. 

Mais il n'était pas seul. 
En l'apercevant, son père accourut à la 

barrière 
Il mit son cheval au trot, arriva aussi-

tôt, sauta à terre et se jeta dans les bras 
d i vieux, qui ne se contenait plus et ver-
sait des larmes, attendri jusqu'au fond de 
l'àme par cette visite imprévue 

Marin embrassa Victoire, comme si elle 
eût été pour lui une seconde mère. 

Le compagnon de Marin Bichard. l'ancien 
jardinier de Sauvai, c'était le maître de la 
Vatidière. 

)A tuivréJ 
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CHARGEURS REUNIS 
Départ» de ItCMtlIl \! \ pour : 

JLA PLATA, tou» le» M lour» (Marchandises). 
INIkOCIlINH. tou» les moi»... (Marchandises) 
COTE OCCIDEMALK U'Al'ItIQUIi, tous les 25 

ïours (Passagers el Marchandises). 

CdeNavigation SUD-ATLANTIQOE 
BRI'HIL, Pl.ATA, tous les U Jours (Passagers et Harr.band.Ms) 
Renseignement» : t, AIK-os «le Chartres. BOaDSiCI 

PliTJTE GIRONDE 

PATC <0DRIS,MULO!S.10IB 
n«IO TAUP£fa 
PunaiS'S, oafards Mites etc., soin 
détruit»u toui laniais par | 
les Procèdes infaillibles de 
«.«ICfc-OTB.l.iTLisJeui I 
(Calvados). Ecrire en spécifiant 

bit" ies Parasites» Détruire. 

DÉPQSlIftBRES acc^Iîés 

• Quel plaisir 
de laver avec du " Sunlight " 

Eclat et salubrité régnent 
dans un ménage où le 

Sunlight " Savon y 
apporte son aide. 

M Démentiez 
% le " Sunlight" 

Savon 
à votre 
Epicier mai» 
refusez le: 

f*^ imitations. 

Savonnerie* 
Lever 

SAVON 

GHT 
VA 

Kclsmilil'oii Aj'iî!nit sur demande aux 
tSAVONNBK1G8 LEVER, Itnyon B, 
S, rue de Sèze. BORDEAUX. 

^ ^ ^- ^ r1 Ai Xs 'àiC 
LE SAING 

est Ba 
SOURCE de la VIE 

Les 

Pilules Pink 
sont une 

SOURCE DE SAINQ 

Fait Disparaître Les 
avec la même facilita que la [omise cïace na trait te crayon. 

Flacons à 2, 3.50 et 6 fr. Fh'° BETOHBPARS, à Biarritz. 
VENTE dans tout:: Pharmacies. Parfumeries et Grands Magasins. 

Déjeuner du matin reconstituant 
X 60 

la Boîte de 250 Grammes 
Gros : 61, rue ssaint-Didier, Faris 

Avant de faire faire vos toilettes, voyez 
les garnitures à la Mercerie Modèle, cours 
d'Alsace-st-Lorraine, 121. 

BSA5.ABÏES INFECTIEUSES 
Rhumes,Angines,Grlppe,Tuberculose, Brûlures 
Coupures, M al,e« de la Peau et des Yeux, guéries par 1' ODOL 

I LE PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 
j INDISPENSABLE pour la TOILETTE INTIfïiE 
1 Souverain contre Métrlte3 , Pertoa, Cancers, etc 
k^. DÉSODORISANT PARFAIT 
>S£2E33 TW" Ph"". Paix : S'^o le flacon pour 20 lit. I 

MMB «I ttuvets détruits radicalement 
t)i %s" par la CREME ÊPILATOIRE PILOBE 
1 i s?S sPe< oarantt Le jlacon 4 francs /"> SBs^? DUT.AC. Ch1». 10"' Av St-Ôuen. Parla 

La pias belle II 
RctfuedeTourUme 

et de Voyages :; 
V est en vente le jeudi (O1 Mi) dans les 

Magasins cl Dépôts de la Petite Gironde. 

«TBIlKlIMIÏII^Blliailllia.TlIKI,,,,,,,,,,,,,,,,,,,*,* 
*ii,„iBiiN,uiti>iiiNi,ini«aiiiiiiB,ia,,fica>ia,,SBi a* 
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Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

Rue du Tondu, T., Te colonial. — Oui, si vous 
avez six enfants vivants, vous pouvez deman-
der à être renvoyé dans vos foyers jusqu'à 
l'appel de la classe 1S87. 

— Goûtée, F. Brune. — Non. la loi ne les au-
torise pas à chasser. 

— R. P., 55e, réformé temporaire. — 11 eût 
mieux valu adresser votre demande au géné-
ral commandant la subdivision, auquel le mi-
nistre a dû la renvoyer afin qu'il soit procédé 
à une enquête sur votre situation. Vous ne 
pouvez qu'attendre. 

— Hauriet, L. à L. — Ces jeunes gens doivent 
contracter un engagement pour la durée de 

la guerre avant le conseil de révision. Voir au 
recrutement. 

— Blaye, Mme P. — Il doit s'adresser à ses 
chefs (voie hiérarchique). 

— Villemorin, C. P. — Non, ils ne changent 
pas de classe 

— L. L., Bayonne. — Pour maladies contrac-
tées au front, les militaires n'ont pas droit 
au chevron de blessure. 

— X. Y. U. — t. Sa blessure lui donne un ti-
tre sérieux ù la décoration, mais non un droit 
— 2. Les sous-l''eutenants à titre temporaire 
ne peuvent pas être promus à l'ancienneté, 
mais seulement au choix. — 3. Pour les deux 
cas. il faut attendre la décision du ministre, 
qui doit probablement réunir les renseigne-
ments nécessaires avant de prend/e une déci-
sion concernant votre lils. 

— Aurillac, C. E. — 1. Oui, — 2. Demande à 
ses chefs directs. 

— Port-de-Gouléc, R. pôre. — L Vous pouvez 
obtenir l'allocation de 1 fr. 25. — 2. Faire une 
demande a la mairie, qui examinera votre si-
tuation avant de décider. 

— Boulevard de Caudéran, Y. T. — Elle n'a 
pas droit a une pension, mais elle peut deman. 
der un secours au général commandant la 
subdivision. 

— Rose. 1,342. — Ils sont sortis avec leur 
grade. 

— Chapan. 98. — 1. Cela dépend de sa consti-
tution physique, qui doit être probablement 
excellente. — 2 II peut demander, mais ce 
n'est pas un droit. 

— Rue Fondaudége. J. C, classe 92. — Vous 
avez été visité régulièrement, mais vous avez 
toujours le droit de réclamer une nouvelle 
visite, si vous croyez avoir été lésé. 

— Gilberto G. — Croix de guerre avec pal-
me (ordre de l'armée) ; avec étoile de vermeil 
(ordre du corps d'armée); étoile d'argent (or-
dre de la division); étoile de bronze (ordre de 
la brigade ou du.régiment) 

— R. G., engagé spécial, Aug.—1. Non. ils sont 
tenus à la discipline imposée aux hommes du 
service auxiliaire et doivent porter l'uniforme 
militaire. — 2. Non. — 3. Oui. 

— Sergent L. F.. 293, Ornano. — Non. 
— Futur poilu, E. E. — Impossible. Les jeu-

nes gens de la classe 18 ne pourront être em-
ployés dans les usines. 

— Lectrice assidue V. M. — 1. Votre mari n'a 
pas le droit d'entrer dans une usine étant du 
service armé. Mais rien ne l'empêche do fai-
re une demande, au bureau de sa compagnie. 
— 2. Ce n'est qu'à défaut d'hommes du servi-
ce auxiliaire qu'ils pourront obtenir satis-
faction. 

— Verdun, 13. — Elles, ont droit à une ré-
duction. S'adresser à la mairie qui fait le 
nécessaire. 

— A. h'., 40. — Je ne connais pas cette cir-
culaire qui n'a pas été communiquée. 

— Tanger. LTn engagé anxieux. — Les allo-

cations ne sont jamais un droit. La commis, 
sion peut donc les refuser bien que l'en net 
touche pas la solde mensuelle. SI vous croyea 
être lésé, réclamez à la commission supérieu-
re. C'est votre dernier recours. 

— Raillette. Euphr. B. — 1. Sa mère étant! 
morte, il no peut pas toucher l'allocation, 
ayant plus de seize ans. — 2. Renseignement, 
grat uit. 

— Une mère désespérée, 5,872, Hautes-Pyré-
nées. — Vous pouvez écrire au colonel de vo-
tre troisième lils et lui envoyer les avis dei 
décès des deux premiers. Si le service le per-
met, votre fils pourra être employé à l'ar. 
rière. 

— Aire-sur I'Adour, J. L. — Demande à ses 
chefs directs. 

— Le Bouscat, René A. — 1. Non. — 2. L'en-
gagement est pour la durée de la guerre. Rien 
à faire. 

— Mauléon-Soule, .1. B. C. — 1. Non. — 2. St 
votre réforme est définitive, vous n'avez plus 
de déclaration à faire. 

— L. de Collinet, n. 112. — Vous n'avez qu'à 
signaler ces faits à la préfecture. 

— A;. A — Aucune dot n'est exigée. Il faut; 
seulement l'autorisation de l'autorité militairo 
pour un officier de l'armée active. 

— Arcachon, O. D. — Pour le moment, non; 
mais il peut être visité de nouveau sur l'ordre 
du commandant de son dépôt. 

— Les Drouillards, A. C. — Adressez-vous a' 
la préfecture. 

— R. F. D. 25. — 1. Oui. — 2. Ce n'est pas cer-
tain. Si le service l'exige, on pourra vous 
changer d'arme -et de régiment. 

— A. D. B., Périgueux. — Les mêmes droits 
que la venV?: 1,150 fr. jusqu'à sa majorité. 

— Un cultivateur, C. D. 78. — Demander au 
général commandant la région (voie hiérar* 
chique. 

— B. B., La Rochelle. — Oui, suivant les be-
soins du service. 

— Mag et Jane. — Nous ne possédons aucun' 
renseignement sur les militaires qui figurent 
sur ces photographies. Ce sont des documents 
sans aucun caractère officiel. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant les <t questions 
militaires» doivent être adressées av Planton: 
du Général, à la a Petite Gironde », S, rue de, 
Cheverus, Bordeaux. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILIIOU. 
Le Gérant : Georges BOUCIÎON< 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILh'OO 

rue Guiraude, 11. 
Bordeaux 

y 

I 

AU demande UNE ECHOPPE de 
■Un premier ordre, comprenant 
salon, salle à manger, 3 cham-
bres à coucher; située dans un 
bon quartier, boulevards de pré-
férence. Doit être en parfait état 
et avoir gaz, eau de la Ville 
et électricité. — Ecrire en indi-
quant loyer et impôts à DENA-
THAN, Agence Havas, Bordeaux. 

AU ACHETERAIT petite propr" 
wlisur ligne Langon, pr. gare, 
12 à 15.000 fr. Ecr. Rode, Havas. 

SOUHAITONS "ÎSÏÏf 
a notre Mounine. L'attendons. 

METIER A RUBAaN marque Gi-
'et. Augé ou autre neuf ou 

en bon état est demandé. Faire 
offres J Gentés, Sabres (Landes). 

LES OUVRIERES qui désire-
raient travailler au Magasin 

Général de l'Habillement, quai 
de Queyries, 87, pourront se pré-
senter à partir du 3 novembre 
1916. Travail facile et peu pénible. 

RESINE: Plateaux ou petits bas-
sins tôle demandés. Ecrire à 

MISET, Agence Havas, Bordx. 

AU DEMANDE bonne à tout fai-
Ull re sérieuse et très propre, 
connaiss. cuisine et lissage. Ren-
seig1» verbaux. Ec. Lotê, Havas. 

nniin vendre ou acheter com-
i Uwslmerce ou industrie, s'er 
Ci8 Le Progrès, impasse SM-Catne-
rlne, 2. M» de conf»6 fondée en 1877 

EUPI IIUEC occasions 110-130-
CnuLURICO 160-200 ko», refou-
leuse cylindre, 282, r. d'Ornano. 

DEMANDEZ ta machine à écrire 
RECONSTRUITE de l'Inter Of-

fice, plus SOLIDE et MEILLEUR 
MARCHË.T'"marq.Underw.,Rem., 
Smith, etc. 52. all.Tourny.Tél. 9-61 

FEUIPI flVÉ sérieux au cou-
(BilirLU I C rant affaires ex-
portation demandé par Maison 
de conserves. Ec. REDON, p'» r4». 

Ouvriers et Routeurs 
demandés 97, quai des Chartrons. 

TABAC. Bureau à céder cause 
rmaladie. Régie 65,000, divers 

30,000. Prix demaé 18,000. Pressé. 
Ecr Tou-nier, Ag. Havas, Bdx. 

CHAMBRE meublée demandée 
par M* chez professeur d'an-

glais. Ec. Dagon, Ag. Havas, Bx. 

flli DEMANDE à louer maison 
vis meublée bien située d» Bdx-
avec ja-din. Ecr. Lated, Havas. 

JUMENT à V. 8, r. J.-J.-Rabeau,Bx 

Foin bottelé, suis acheteur. Fai-
re offres Biarnès, Ag. Havas. 

DEUSES AUXILIAIRES de-
mandées. TUNMER, rue 

Bordeaux. 
VEN 
Sainte-Catherine 

VEUVE, 45 a., disting., aisée, dés. 
pl. gouvte ch. pers. seule. Sans 

gages. Lasserre, pte rteAngoulême 

VOYAGEUR MODES ayant clien-
tèle région Bordeaux, Nantes, 

Tours, est demandé par maison 
1er ordre Lyon Références exi-
gées. Belle situât. Ecr. R. Texier, 
villa Frr-mi, Bergerac (Dordogne) 

BARRIQUES AŒIE 
S'adresser ; PUJIBET, courtier, 
89, quai des Chartrons, Bordx. 

De grâce une marraine pr Van-
dacle L. P. B. 227 2/III A. B. 

AU DEM. un employé de quai 
Ulïcour' charg' wag. et un com-
mis douane. Lamarthonie. Bdx. 

Q * pC-FE.VIME prendrait pen-OHUC sionnre p. ménage, coût™. 
Mme Clievilliat, r. Judalque,140 bis 

AUXILIAIRE BREST detn. per-
mutant 18« région. Ecr. Caze-

nave. 126, rue Fondaudége, Bx. 

ALLO! Téléphone 9-61. Location 
machines à écrire Remington, 

Underwood, aut. marq., depuis 
10 fr. p. mois, 52, ail. Tourny. 

CHIlLU I C corresp. vins, dem. 
de suite. App. 225/250. Ecr. av. 
réf. Labarthe, pte rte Chartrons. 

Auxiliaires poud. Toulouse ch. 
permut. Landes, Gironde. Ecr. 

Bonnan, 20, r. Récollets,Toulouse 

AJUSTEUR mobilisé usine mari-
ne Nièvre, dem. permut. Ruel-

le. Ecr. dép' P'e G<ie, Cognac, Ch'e 

A U GRAINE DE FOIN 
■ ■ GOFFRE, à Parempuyre. 

|)U DEM. PESEUR pour maga-Un sin de charbons en Queyries 
Références. S'ad. 76, r. Leyteire. 

ON DEM. bonne vendeuse à la 
Madrilène, 45, r.Ste-Catherine 

lobéol" 
Le plus puissant reconstituant 

Anémie 

M' 
Surmenage 
Convalescence 

Le G LOBEOL for-
me a lui seul tout 
un traiiement très 
complet de l'anémie. 
U donne très rapi-
dement des forces, 
abrège ta convales-
cen-ce. 1 a isse un se n • 
tlment de bien être, 
de vigueu r eu de 
santé Spécifique de 
l'épuisement ner-
veux, le Olobéol ré-
génère et nourrit le» 
nerls, reconstitue L3 
substance grise du 
cerveau, rend l'esprit 
lucide, intensifie la 
puissance de travail 
intellectuel et élève 
le potentiel nerveux 
/( augmente la force 

de vivre. 

GYRALDOS 
pour les soins intimes de la femme 

L'antiseptique 
que toute 
femme doit 

«voir 
*ur sa 

table . 
de ' 
loilett 

I Exigez la 
| nouvelle /or/77 c 

comprlliiès 
j irfo rationnelle 

el très pra'.i 

Excellent pro-
duit non toxi-

déconges-
Uonn a n t. 

antileu-
conhéi-
que, ré-
solutif 
et cica-
trisant. 
Odeur 

très 
agréable 
Usage 
continu 

très éco-
nomique 

Assure un 
bien-être réel 

— iVe cherche plus!...- on 
trouve : force, santé, jeunesse, 
(Wec U GLOBÉOL. 

L'OPINION MÉDICALE : 
y Maigre lotra tes avantages que peut présenter la sérothérapie arti-

ficielle dont on a parfois voulu faire une méthode capable de rem-
pl;icer la transïusion sanguine elle-même, el ceci av(--c avantage, 
disait-on. malgré qu'il taille toujours auolf recours à elle au moins 
dans les cas urgents nous pe croyorre pas que la sêroinérapie puisse 
donner, en une toute de cas, les résultats remarquables qu'on peut 
obtenir d'une cure prolongée de Olobéol En face d'un organisme 
à remonter, à reviitfler. à refaire, c'est toulours â ce dernier que 
nous donnerons la préférence. » D' Hector GRASSET. 

USSUCIB ta ictncn, lurtit II U ftculti di ttuty St Paru. 

Etaolijsementâ cnatcmln. 9. rue de Valenclenne's. Paris. Le flacon, 
franco. 1 (r. M: les quatre flacons (cure Intég »1?1 franco. 24 francs. 

— Avec cette boîte de Gyraldose, vou». 
Q'aurez plus ni malaises, ni ennuis. 

L'OPINION MEDICALE : 
■ En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

Mitions qu'il nous a élé permis de faire avec la Gyraldose, font que 
ricins conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
ik' la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'inrlrite, la mélrite, la salpingite, el en toutes circonstances le 
médecin dèvra se rappeler l'adage bien rurinu : • La santé générale 
de la Icmrne est faite de son hygiène intime. » 

O' Henri RAJAT. 

Docteur es sciences de l'Université de Lyon, Chef du Laboratoire des Hospices dvilo. 
Directeurdu Bureau Municipal d'Hygiène de vieby. 

Etablissements Châtelain. S. rue de Valenclennes, Parla. La boite franco, 
4 irancs , la double boite, franco 5 fr. 60 

eûtes Annonces 
conemioues 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

MJDIDJI m par insertion 2 Lignes 
(La Ligna comprend 25 Lettres, 

uhiffres et Ponctuations). 

Le montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

fi EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

Ancien gérant maison exp., 
import., Antilles, Côte • Fer-

me, Etats-Unis, accepterait pla-
ce chef service. Ec. Jacob. Havas 

haufieur auto, mutilé guerre. 
sérieux, dem. place avec sa 

femme, ville ou campagne. Ecr. 
Jean Richard, Gironde (Gironde) 

Cocher-livreur sérieux deman-
de place analogue ou maga-

sinier-expéditionnaire. E. Lemoi-
ne 31, place du Grand-Marché. 

Clocher ou valet de chambre et 
^cuisinière ou fem. de chamb. 

demandent place aux environs 
Bordx ou Paris. Ec. Urte, Havas. 

C hauffeur dem. place, campa-
gne ou ville, 25 ans, libéré 

tout service militaire. — Ecrire: 
Ponget, Agence Havas Bordeaux 

■f^vess. indust., anc. mod. méc. 
A Jronval. n. mob., réf. 1er-ord 
dem.emploi.Meilleur,81,ch.d Arès 

TTiemme robuste dem. journées. 
JJ Ecr. Devos, 21, rue du Loup. 

TJ«II n. mobllis.. Français, ac-
JnLtif, connaiss. parfailem. l'an-
glais, très au cour, des affaires, 
bonn. relat,, dem. situât, ou sér. 
représentation. Ecr. Lec. Havas. 

J eune fille tailleuse dem. jour-
nées. Ecr. Mêle, Ag. Havas. 

Jeune hom., 15 a., bon. écritu-
re, prés, pi parents, dem. pla-

ce d. bureau. Elie,5, r.R.-Bonheur 

Jne homme. 18 a., employé bâ-
timent, dessinât!1, dem. em-

ploi. E. Mazerat 27, r. Lalande. 

Jne homme sérieux, lib. serv. 
milit, conn. fr , ital., espagn., 

arabe, parlant ang., port., grec, 
dem. emploi interprète ou écriv. 
dans maison de commerce ou 
hôtel. Ec. Moreno, 53, r. de Pessac 

J eune femme conn. épicerie 
dem. emploi dans maison de 

commerce S'adr. 22, r. Aupérie. 

J eune homme. 19 ans, réformé 
ap^ès blessure de guerre, de-

manae place dans comptoir com-
mercial colonie, préférence Afri-
que occidentale française. — 
Faire offres à Adrien Cessai, 
postf restante, Toulouse. 

Jn» hom 17 ans, brevet certif. 
études supér., désire trouver 

situation. Ecr. Marcel Vigneau, 
57, quai de Bourgogne, Bjordeaux j 

Manœuvre français, sérieux, 
demande travail. — Jacques 

Douât, rue Conrad, 3. 

énage sérieux dem. dépôt de 
vins. Pt caut». Ec. Dié. Havas 

Bon ouvrier cordonnier est 
ddé 24, r. Saint-Charles. Fa-

çons : neuf, 10 fr. : ressem., 3 fr. 

ons charrons sér. demandés. 
Tabar, 18, r. St-Charles, Bdx. 

O n dem. ouvriers pâtissiers. 
Maison Fuzeau, La Rochelle. 

B 
C hauffeurs demandés. S'adres-

ser 8, rue de la Gare, Bordx. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (Hte-Garon.). 

D iee bonne à t. f„ âgée, et.ces 
papeterie. Ec. Tierrbej, Havas 

E tablissemts Saignes, à Lignan, 
dem. des ouvriers forgerons. 

Fabrique chaussons, 25, r. Per-
mentade Bdx. Monteuses de-

mandées pour travail domicile. 

eunes gens de 15 à 17 a. ddés 
pour commerce, 22, r. Cursol. J 

E éformé bl. gre d<ie p. représor 
mais. c°e. Ec. Béduer, Havas. 

V itriers* et manœuvres vi-
triers demandés Maison Bibé, 

53, cours du Médoc, 53. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

1er bel appart. tr. clair, 2e ét., 
r. Honoré-Tessier, 21, 1,000 fr. A 

L ivreurs à la voiturette de-
mandés. Alimentation Docks 

de Guienne, 1, r. Rousselle, Bdx. 

M anœuvre sach. conduire che-
val daé Lignac, 76, r. Achard 

M 
O fficier supér. dégagé obTigat. 

militaires demande situation 
administration ou direction. Ec. 
Dubas. Agence Havas Bordeaux 

T)harmacien non mobilisable Je fait des remplacements à des 
conditions raisonnables. S'adres-
sei Pharmacie Centrale, cours 
de l'Intendance. 55, Bordeaux. 

V euve sér., référ.. désire place 
chez M. seul. Soigner, mala-

de Se déplac'. Ec. Ménard, Havas 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

Bonne de la camp, demandée 
maison bourgeoise. Claverie, 

poste restante Bègles. 

Bonne tout faire demandée 
maison bourgeoise, b. référ. 

Ecr. Louise, Ag. Havas Bordx. 

B ouscat. C'° inc., ace, dem. ag' 
général. Ecr. Brous. Havas. 

O uv. tailla et apprentie payée 
demandées 29, r. Pte-Dijeaux 

On detn. brodeuses costumes. 
Mme Lasptace, 32, rue Kiéser. 

On demande homme jeune, 
conn. la comptabilité, mais 

apte aux affaires et démarches. 
On donnerait la préférence à 
mutilé valide. Ecrire et donner 
références • Compagnie Singer, 
22, rue du Mi rail, Bordeaux. 

On demande des enflaconneu-
ses et ouvrières pour travail 

facile. 7. chemin de La Sauve. 

O n dem un garçon de courses 
23, quai de Bourgogne, Bdx. 

O n dem. placière, sér. référ., 
p. modes, rue Boudet, 37, Bx. 

O n demande apprenties parfu-
meuses de 14 à 15 ans habi-

tant La Bastide. S'adr. le matin 
seulement, 230, avenue Thiers. ' 

On demande une petite ouvriè-
re ou apprentie tailleuse, 

payée, 21, rue Rosa-Bonheur, 21. 

O n donnerait logement 2 piè-
ces pour garder propriété Ta-

lence, 1,500 mètres boulevard. — 
Ecrire avec référenc.: Dubedat, 
U, rue Victoire-Américaine, Bx. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de magas. 
'icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. o_ de la Douane. 

Ttk/Taison meublée à louer, 7 piè-
i_VJ_ces, jardin et véranda, eau, 
gaz, électricité. Adr. bur. .jnal. 

T) ez-de-chaussée 
JXquais Chartr.', 
ou bureau. S'ad. ï 

à louer près 
pour magasin 
'3, r. N.-Dame. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

A v., cuivre rouge pur, neuf; 
disques chaudières, grandes 

quantités. 164, rue de Pessac, Bx. 

A v., scieries forestièr. et fixes, 
divers moteurs et métiers a 

bois. Transmissions état neuf. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.) 

chète bouteilles à Champagne 
0 fr. 25. Ecr. Allen, Ag. Havas A 

A chats au maximum : Platine, 
bijx, diamants, dentiers, or, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

A ch. ch. mil. pitchpin ou clai. 
re. Off. av. p*. Juillard.p.r.Bx. 

A v.,poêle-calorif. ét. neuf. Drog. 
Bourceau, r. Fondaudége, 157 

B ouc anglais et chèvre à ven-
dre, 8, quai de La Souys. 

TAem. ch. meub. ou pension ds 
I Jhôt, ou aut., camp, ou prox. 

Bx. Maziêres, 30, r.Feaugas.Bi-Bde 

D em. à louer appt vide 3 pièc, 
cuis., etc., prox. boul. Dire 

prix. Ecrire : Brun, Ag. Havas. 

D emande appf ou mais, meu-
blée, conf. mod,, p. ménage 

sans enfant. Ec. : Génar, Havas. 

M r dem. ch. meublée envir. c. 
Pasteur. Ecr. Moret, Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. . 

1 fr. 50 la ligne 

A 
A 

chat de tous vestiaires. M. 
GUI, 25, rue d'Ornano. 

v., faisans dorés et argentés. 
Villa Rose-Mousse, Arcachon 

A v., buffet et divan, bois des 
lies massif; armoire L. XIH 

oi'dinaire. Ecr. Dubard, Léognan 

A v. locomobile à vapeur à l'ét. 
neuf, 12 chevaux. S'adr. ù 

Bouin. à Comberlin. Lançon, Gir. 

D ormsos brill. sol. 7 car., 8,200 f. 
Bag. h. sol 5 car., 4,500 f. SpWe 

rub. Orient 3 car. 1/4, 4,900 f. B. 
collier, SO perles fin., 5,000 f. Occ. 
exe, val: doub. 31, r. Esp.-d.-Lois. 

F iat 24/40, bon ét., conv. part, 
p faire camion, 1,800 fr. Oli-

vier, 12, r. Gambetta, à Biarritz. 

TT".ourrures et peaux de loutre 
Jj à vendre. 148, rde Naujac. 

T'achète livres t» genr. Jourde, 
t! 8, rue Duffour-Dubergier, Bx. 

O n achôter. outillage horlo-
ger d'occasion. Adr. b. jnal. 

U nderwood, parf. ét.. march. 
ar, rub. bic. Alb. Labrit, Pau 

ADTOS & GYGLES 

A v. camion mono Léon-Peu-
geot 1911 et voit. Renault 1908. 

Garse Joffre Couteillas, La Réole. 

A v., torp. Lorraine 2 pl., 16 HP, 
",0Q0Martin,Bussac,p.Lisle,Dno 

A v. Ponette 4 cyl., 7 HP, roues 
métalliques, neuve. Sigma 

1914, 2 pl., 8 HP, 4 cyl., ét. neuf. 
Labranche, rue d'Alger, Biarritz. 

M oto Griffon 3. IIP, mag., état 
neuf, à vendre, 41, r. d'Arôs. 

Occasion à saisir; 2 voiturett. 
Gui et Sigma, parf. état, 8 

HP, 4 cyl., 3 et 4 plac, av. t. ac-
cess. Arcachon, Photo Lafont. . 

T orp. Delahaye 8/10 HP, 2 cyl., 
2 places, spid. 2 places. Seu-

rin, rue Turenne^277, Bordeaux 

Torpédo 4 pl., Forel 1913, sortie 
à neuf de l'usine, mars 1916, 

complète, 3,500 francs. Ecrire : 
Léo. Agence Havas Bordeaux. 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Notaires, géomètres ou autres, 
suis preneur, achat, location 

ou vente propriété rurale 15-20 
hectares. Ecr. Michel, Ag. Havas. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. SO la ligne 

A vendre, cause départ, petite 
librairie-papeterie bien située, 

rue Sainte-Catherine, Bergerac. 

ercerie à vendre pour cause 
maladie. Adr. bur. journal. M 

D ame professeur, officier d'A'« 
cadémie. Leçons, éducation! 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal, 

J eune homme mobilisé donne-
rait leçons espagnol. Adressa > 

Jean, 184, cours Saint-Jean, Bdx.-

Leçons anglais dame anglaise, 
diplôme, exam., c" commer-

cial. Mme Holt, 13, r. de Fleurus.. 

P rofesseur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au 1er), 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligna 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

TAame dist. prend, dame ou j. 
I Jfille pens. chamb., cabin. t., 

:meub. conf., 221, rue Turenne. 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

D ame seule demande pension 
dans famille de la bourgeoi-

sie. Prendre adr. bur. journal. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligrît 

Apprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténo-dactylo, etc... 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Buffereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix à forfait. — 
Facilités de paiement. — Di-
plôme. 

Avis aux tailleuses et dames. 
Laçage, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte - Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

Cours sténo - dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Télép. 9-61. Chaque élève 
disEosj d'ane machine. 

A vis aux propriétaires. — M, 
Combes, ouvrier peintre, ruej 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis* 
position pour tous travaux da 
peinture à la journée ou à l'en-
tren-ise à des prix très modérés.. 

D ame sér. dem. écritures chez 
elle Ferait comptes. Ecrire: 

Ducasse, 62, rue Croix-de-Seguey, 

Tapissière à façon demande! 
d* Pouv-age, spécialité del 

housses. S'adresser 72, rue Jo< 
sepI.-de-Carayon-Latour, 72, Bx< 

Tapissier décorateur à façon* 
Sommie's neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, rue Dauphine, Bdx, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la licjr.4. 

êrdu à La Bastide chien loup; 
répondant au nom «Lucio», 

Ramener 81, r. du Petit-Cardinal, 
chez Mme Minguet. Bno récomp, 

Perdu manteau enfant damieif 
noir et blanc, encolure, man, 

ches bordées astrakan. Rapport* 
Dr Rib.ère, r. d'Ornano. Récomp, 

Perdu la semaine dernière, dei 
place Fégère à rue Porte-DI-

Jeaux, putois. Rapporter, 68, ruoi 
Porte-Dijeaux. Récompense. 

TJerdu montre chaînon cœur, 
for. Rapp. rue Boyer, 7, Réc, 

P erdu parapluie bout or, 25 oc< 
tobre. Rapp. Muratel, 15, ruej 

Fondaudége. Bonne récompenses 
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^ les ionrs 9 n 
INSTITUT 

12 cl 3 à 6 h. 
SEROTH 

dim. et lêles 
ERAPIOU 

,„.„,,'à ti>h Renseism gratuits cl p. correspond. 33i.S03rptiO2i. 
E DU SUD-OUEST. 33, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

G ONSTRUCTION, REPARATION 
Jours, pétrins mécaniques, mo-

teurs, ustensiles de boulangerie. 
Dugay, 37, rue St-Remi, Bordx. 

Demande ouvrières casquettiè-
res. Chapellerie Châtaigner, 

165, rue 

En.Kcrccportr»it. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

[e sont les Femmes atteintes âe Méfrîte 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étalent insuffisantes ou trop abon 

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 

Eoids énorme qui rendait la marche, difficile et péni-
le. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 

usage constant et régulier de la 

qui fait circuler £e sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENuE de l'Abbê SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitinc des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma 
cies : 4 francs le flacon; 4 fr. 69 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Sainte-Catherine, Bdx. 

! PETITE GIRONDE 
HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

Samedi i novembre, a 1 h. 30, 
11 sera vendu aux enchères : li's 
et couches, armoires a glace, sal-
le a manger, slèjes, salamandre, 
couvertures laine, bijoux, bicy-
clettes 

HT BOUDIN ^gur'.'» 
Dépôt du Go réfiïn * d'infanterie. 

COMMISSION DES ORDINAIRES 

AVIS 
La commission des ordinaires 

du dépôt du Go régiment d'infan-
terie, à SAINTES, informe MM. 
les propriétaires et négociants 
en vins qu'elle procédera le 20 
novembre 1016 à l'achat d'envi-
ron 350 hectolitres de vin rouge. 

Les offres pour un stock d'au 
moins dix barriques seront seu-
les examinées. 

Pour renseignements concer-
nant les clauses et conditions de 
l'achat, s'adresser au secrétariat 
de la commission des ordinaires 
(caserne Taillebourg), à Saintes. 
Le chef de bataillon président de 

la commission des ordinaires, 
Signé : ROGUES de FURSAC. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE BEfiGKRAC 

ON DEMANDE femmes de na-
tionalité française pour être em-
ployées aux divers services de 
la Poudrerie. Embauchage im-
médiat. Ecrire au Directeur de 
la Poudrerie de Bergerac. 

MERES DE FAMILLES 
vos ENFANTS qui partent'en promenade ou à l'école, 

à votre MARI qui sort pour ses affaires, 
à vos VIEUX PARENTS qui vont prendre l'air, 

PAS 
remettez quelques 

VALDA 

Employé 15 à 17 a. demandé pr 

bureau, 23, cours Pasteur. 

fiy dem. charretier porteur de 
Wlï bouteilles. 4i, rue Lecocq. 

J 'ACHÈTE TOUT : meuble, lai-
ne, plume vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicê. 26, Bdx. 

ituation de 10 a 15,009 f. p. a.,g« 
avenir ap. guerre, o'ff. de s. p. 

» mou Paris à Mr lib., ay. réf. et 
S 
bne „, 
qq.conn.en droit.Préf.mutilé bras 
gauche. P* part, 35,000 fr. à v. suiv. 
apt.Morin, U,pl. Quinconces, Bord* 

Phare Auteroclie 
Agent exclusif pour le Sud-Ouest 
A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bdx 

jécaniciens pr fabriq. corps de 
I gaines d<ies,Ec.Vergnaud,Havas 

! f! P P ' res belles Chambres! 
Uuu. et Salies à Manger f 

! PALAIS DU MOBILIER f 
I 'OS et 31. rue du Mirait. f 

Remplacez vos piles de sonnerie 
par le Ferrix, nouvel appareil 

français qui se pose sur tout cou-
rant de lumière alternatif. 12f60 
franco. Demand. notice f°°. E. Le-
fébure,tl5,b<i St-Germain, Paris-6e 

MECANICIENNES en atelier de-
s" mandées, 4 à 6 fr. par jour, et 
apprenties payées, trav. facile, 
2 fr. 50 p. jour, 41, r. des Sablières 

DE MARSEILLE, la 
caisse de 50 kil., 53 fr. 

franco. Ecli°a contre 0f80 en timb. 
Levesque, 221 bis, r. Judaïque, Bx 

O CljJANDE camions 5 tonnes, 
siiïl attelés ou non ou char-

rons pouvant confectionner ca-
mions. Guérin, 67, Rousselle, Bx 

en leur recommandant d'en faire un USAGE FRÉQUENT 
Avec elles, ils n'auront rien à craindre du Froid, 

de l'Humidité, des Poussières. 

Avec elles, ils ÉVITERONT ou COMBATTRONT 
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 
Mais surtout ayez bien soin de N'ACHETER QUE 

Les Pastilles VALDA Véritables 
vendues seulement 

en BOSITEIS de t.BO 
portant le NOM 

publie cette semaine, parmi 40 documents intéressants : 

Le Jour des Morts sur le Front 
L'Adjudant Dorme vient d'abattre son quinzième Avion | 

A quoi rêve Tommy dans sa Tranchée 
Les Canons le Jour de l'Offensive de Verdun 

Les Professeurs qui peuvent commenter l'Histoire 
héroïque de la France 

En Hiver : le Hain dans la Mer, etc., etc. 

nâro 25e jrn dans les magasins et dépôts [n 
'IU de la «Petite Gironde » 

La Collection complète de J'ai VU», est vendue en deux volumes reliés : 
Ut) 3u de Guerre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 fr., relié; 
Veuxiènie Urinée de Guerre (août 1915-août 1916). 832 pages, 15 fr., relié. 

VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
çospar injections de.t>Ot». Guerison contrôlée p't'analyse 
du Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
nia.ui,r. VilalCarles, 28. HoRDKAlIX. (iiterison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

CONTRE LETTRES AfNSOSWIVSES ' 
tcchci'chcH et Surveillances ea tons pays. M, A. un VERTURY. 
|x-F. delà Sûreté, D', S, cours de (ioarsrue, Tel. 'ti-IH, tio.'ileaux. I 

GUERISON DÊFîRITSVS 
SERIEUSE 

331-13 roctiuto pctssl&le 
partiiCO,rJPHIMÉSdo CIBErVÎ 
600 absorbablo sans pitjûrfl 

Ti-aitemant facilo et diserst môme en voyago 
La boite de .50 comprimés t* f'. T"" franco contre mandat 

bous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacia GIBEtTf. 1 O ruo d'Aubocjna — MARSEILLE 

Dépcl il Bordeaux, PIiM Roussel, I, place Saml-ÏVoïct. 

Oaérleon ssrompto. radicale, tUaorèto el agréable 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4t francs franco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie QïjOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépots à Bordeaux : Pi>" Bousquet, s, r. Ste-Catherine; P*'l Si-Projet, 93, r. 
Ste-Calherine. Ph'* Arbez. 24, pl. Aquitaine, et lu» les b°* f M" de la région. 
A Rochelorl lOIIivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

MflUTQPQ de Precision marchant 8 JOURS* Métal, I PI 
11) U N I f f L O Arg., 25 lr. Garanties 5 ans. F'» contre mandat |Q 
HORLOGERIE DE LA MARINE. 31, rue Espril-des-Lois, Bordx. 

TflllRÇ AMËP.IPAIIJÇ ,oules dimensions, machines oulils 
I U U MO M S!] L 11 I U "4 I Vt ù en tous genres, disponibles et arri-

vages prochains. - Détal, fi, rue Dauzats, Bordeaux. 

d3 MOBILIERSanciens e! modernes Q8JETS 4'ART 
et tous objels ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

1 Guérison 
totale de L I 
lisez brochure M. FAURET,27,Faub. 
St-Denis, Paris. Envoi grat. pli termé. 

JEUX AUTOMATIQUES 
en tous genres 

Collet et Uumbert, constructeurs 
32, rue du Plat, Lyon. 

MECANICIEN-DENTISTE 
demandé. — Ecrire : GRIMAUD, 
rue Chaudrier, La Rochelle. 

PROPRIÉTÉS LTc^ Tr 
édition spéciale « A K A-JOURNAL» 
En ve.Ue 12 Gle Bord», le n» 10o. 

~%r~E>is:'jr;iï PARTOUT 

.'Âlmanach illustré 
de la "Petite Gironde" 

Pour l@ï^ 
•rlx : ÎO centimes. I»«r poste, 5<> centimes. 

ÙC'n' VIN NOUVEAU Df>rl'h" l l'achète u apr. décès. c»« départ : 
UU no n, r. l'eyronnet OU DU IJ meuble, vestiaire, débarras 

VINICOLE NOUVELLE Fauché, il rue de Belieynie. Bdx 

Calendriers réclame 
100.000 MODELES A SOLDER 

18, rue Dom-Devienne, 
près l'Abattoir, Bordeaux. 

A lllE&inBE2 belles charrettes 
VCnuniC angl., état neuf; 

jolis harnais pour 1 et 2 che-
vaux. S'adresser à Em. VEIL-
LET. à Layrac (Lot-et-Garonne) 

A UEMîiRC un pasteurisateur t\ iCnUnC pour vins. S'adr. 
Em. VEILLET, Layrac (L.-et-G.) 

l'achète t. meubles, laine, dé-
il barras, métaux, outill., voitu-
res t> genr. DUC, 46, r. Langlois. 

SUIS ACHETEUR d'une auto. 
Drouet, 25, Ï. Sainte-Catherine. 

COQUELUCHE £Sle" 
NoticcQraiis.Quimaud, Buzet (L. eS-G.) 

"CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran.Bx 

O UVRIERS DE CHAI deman-
dés 20. rue , Saint-Joseph, 29. 

Corset LE FURET, 192, r. S'e-Ca-
therine. On demande mécani-

ciennes, ouvrières a la main. 

TEINTU RER1E, 3, rue tescur», 3. «J 
r—USIN» UATASTEHI18.3Î—| 
î DÉCATISSAOE ET APPRETS 

Imperméabilisation 
L_ Travaux oour Confrères ««J 

Veuve de la guerre pouv. four-
nir cautionnem. sûr, dem. gé-

rance magas. Raymonde, Havas. 

M r off' des garanties demande 
gérance propriété ou commee 

France ou Afrique Nord. Ad. jl. 

MËIIEPIM retire avec sa lem-
InCUCUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIGNAT 

Bordeaux i 7, lmp. Ste-Catherlne 
Paris i 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

APU&T tous titres ét- PQëT nUllHI garantie sêr»«rilC| 
Bouyssou. 34, rue llaze, Bordx. 

0H DEM. des ouvriers de chai 
173. cours du Médoc, 173. 

Uaee st. L. XVI, t. jol., l>»25x 
Ilm93, bn° occ, 155 fr. Adr. jl. 

fi II Victoria bon état. Pressé. I FAISAN DORE disparu. Le rap-
*1 H «!), r. Jh-de Carayon-Lalour I r porter 21, rue Monselet. Réc. 

5==\ 
Mlle MEYRE 

8t — Rue Judaïque — 83 
BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRK3 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

De même que le canon tue les ennemis 
de la Patrie, de même le Goudron-Guyot 
tue les mauvais microbes, qui sont les EN-
NEMIS DE NOTRE SANTE et même de 
notre vie. 

L'usage du Goudron-tîuyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vo.'j vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
brcnchi'es, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori' 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toule erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. 5. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

f*/fini? Ail La Maison FRERE, 19, ae Jacob, UNUCMU Pans, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT eu 
de Capsules-GUVOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

eUE/tlSON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès §^ i"l 9 IBI § 

amélioration irnmcduitc dea accidents ternaires: Ataxie, Ithumali&mes, Ulcérer 
f.czema. Parctlysie. Sommes, Plaques, nouions. Chute de Cheveux Metrile. 
Ecoulements. Le flou. 1 O fr. Discrétion. Ecr.! Grd.Pharmacie Hyfrlèniirue 24.ru« 
Etlenne-Marcel- Pari». DKPOT « BonnKAiix : Phi» Bonaauet 8. r.Salnte-Catherlna 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant 


